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JOYEUX NOËL À TOUS...!
   

voL. Vii, NO. 5. SAINT-JUSTIN, LE VENDREDI, 20 DECEMBRE. 1940. Camille Ducharme, Rédacteur-Gérant
 —

* Gloria in Excelsis

H

Matin de Noë
Enfuis le clair d’étoile et l’ombre des traîneaux
Glissant avec des voix sur l’argent des coteaux.

Les derniere paysans revenant de l’église
Ont salué leur toit avant l’aube grise.

Une claire allégresse a traversé la nuit.
Le chant des réveillons s’est tu. Le matin luit.

Sa montante blancheur a baigné les montagnes.
Voici sa barre d’or au-dessus des campagnes.

Il a seulpté la route et ses sapins penchés. .
De lointains Angélus s’échappent des clochers.

Douce foi de chez nous, matin, cloches sonores,
Tu m'es cher, beau pays envahi par l’aurore!

Je t'aime, 6 Canada tout blanc sous le ciel bleu,
Je t'aime en ton hermine et fêtant l’Enfant-Dieu!

Albert Ferland.
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Que Noël apporte beaucoup

de joie dans tous leg foyers; voi-
là notre souhait. À toute la po-
pulation de la région, en parti-
culier chez nos pauvres, nous
souhaitons que 1’arbre tradition.
nel soit surchargé de bonnes cho-
ses et que Celui dont nous al-
lons ensemble fêter l’anniversai-
re de naissance fasse oublier à
tous les peines de l’année qui
s'achève.  Qu’il nous assure la
paix, le bonheur dans les foyers,
la concorde et l’entente dans nos
administrations le bien être par
le travail, la sécurité de nos fa-
milles dans le respect de tout ce
que l’Enfant-Dieu espère de
nous. Heureuse fête à tous! JOY-
EUX NOEL!

LA CRÈCHE
Elle est descendue pendant la

Messe de minuit. .. Après la
cheminée, la crèche a eu beau-
coup de visiteurs et d’admira-
teurs en ce matin de Noël! Les
anges (?) ont bien fait les cho-
ses : l’étoile brille sur l’étable, les
rochers ont des ‘‘à pies’’; verti-
gineux, les prairies moussues
sont pleines de brebis, quelques
lapins blancs, aux oreilles roses,
se risquent même dans le voisi-
nage, suivis de hardis poussins
d’un beau jaune canari.

Mais <’est Jésus qui attire
tout d’abord. À la lumière de la
veilleuse, on découvre le petit
Enfant reposant sur la paille

 
blonde près de Marie en robe
couleur de ciel et Joseph revêtu
de bure brune. Le boeuf roux et
l’âÂme au pelage gris inelinent la
tête sur le corps du poupon. . .
Les bergers arrivent, un agnelet
sur l’épaule ou un panier au
bras.

Désormais, la prière se fera
devant la crèche, devant laquel-
le six bougies représentent six
petits coeurs d'enfants, et ne s’al-
lument, que le soir les bougies des
enfants sages. Chacun a aussi son
mouton, plus où moins près du
bon Jésus, selon la générosité de
la journée.

y 3 à
NOEL

Ce soir, je méditais sous le ciel insondable
Angoiseé, quand je vis s’allumer doucement
Une étoile nouvelle, et j’apergus 1’étable
Et la Vierge en prière, et l’Enfant-dormant.

Et j'ouïs une voix qui me disait: Contemple
Le mystère sacré que met Dieu près de toi.
Le Verbe s’est fait chair et voici l’humble temple
Où l’ineffable Amour se révèle à la Foi.

Ah! tu pourras l’aimer, ce Dieu qui te ressemble,
Ce petit enfant nu qui eur la paille tremble
Pour apaiser la crainte et forcer ton amour.

Dieu ne réside plus dans les cieux solitaires,
Mais il demeure avec les pauvres de la terre
Et, dans chaque détreese il appelle au secours.

Pierre HERVELIN
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BERTHIERVILLE

Les affaires municipales: —

CHEMINS D'HIVER. —

À sa dernière réunion de lun-
di soir, le conseil municipal a
décidé de faire tout en son pos-
sible pour réaliser le projet de
Pouverture des chemins d'hiver,
de la ville @ Montréal. Un coms
té spécial a été formé, lequel se
chargera de transiger avec le
gouvernement et les entrepre-
neurs.

a impres-onHaPhares|

  

VENTE POUR TAXES. —

Sur les 28 immeubles suppo-
sés être vendus pour les taxes
au premier mars, il est fort pos-
sible selon la marche actuelle,
que tous les propriétaires inté-
ressés trouveront ce qu’il faut,
pour libérer leurs propriétés.

ASSURANCES. —

Les assurances-feu suivant
une cédule de $20,000.00 sur
les biens de la corporation, ont
été accordées au plus bas sou-
missionnaire, M. Albert Tellier,
tandis que l’assurance-patronale
est allée à M. J.-E. Hamelin, en-
core le plus bas soumissionnaire

 

 

Avila ROULEAU
NOTAIRE

Greffier de la Cour de Cirenit
et de Magistrat

Bureau: Résidence:

Palais de Justice 50 de Frontenac

Tél: 119 Tél: 5

M

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1606

Mcencié ot agréé
Accountant”

406, Avenue VIGER,

POUR VOS TRAVAUX DE

FOURRURES

— VOYEZ —

Mlle Marie-Rose Plante
{en face du cimetière)

BERTHIERVILLE *

Tel.: No 115

Dr G.-H. Pagé
CHIRURGIEN-DENTISTE

40 de Frontenac, Berthierville.
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dans la catégorie.

VA ET VIENT. —

M. Pabbé Rouleau était de
passage à Berthierville diman-
ci @

M. Gérard Piette partait di-
manche soir pour travailler à
Ville Lasalle, à Pusine de cons-
truction d’ailes d’avions.

CADEAUX A SES EMPLOYES—

Suivant une coutume, la Com-
pagnie Eddy Match distribuait
en fin de semaine, une centaine
de dindes à ses employés: c’est
Pofficier du gouvernement M.
Ferrier Laferriére, qui présidait
le tirage au sort.

MALADE. —

Madame Léo Denis a subi une
opération chirurgicale au début
de la semaine, à Phôpital de
Verdun: c’est le Dr Caumartin
qui la traite et se dit très con-
fiant| dans le cas de sa cliente.
Nos meilleurs voeux de rétablis-
sement à madame Denis.

MAGASINS OUVERTS. —

Suivant un règlement munici-
pal, tous les établissements de
commerce dans la ville de Ber-
thier peuvent rester ouverts tous
les soirs de la semaine du 15 au
30 décembre.

BIENVENUE. —

A M. Yvon Désy, fils de M. et
Mme René Désy, de retour de
son entrainement militaire d’un
mois et au cours duauel il a été
nommé lance-caporal.

GRATIFICATION. —

Le département de P'nstruc-
tion publique, par Pentremise
de M. PInspecteur L. Hamelin,
a accordé une prime de 820.00!
à Miles Suzanne et Marie-Rose
Gervais, institutrices à Berthier,
pour succès dans lenseigne-
ment. C’est la deuxième année
consécutive que Mlle Suzanne
obtient cette prime.

—
 

À LOUER.

Logement de cing pièces à
louer: prix spécial] pour preneur
immédiat. Pour détails, voir
J.R. Tessier, Berthierville,

 

 

— A VENDRE —
 

Deux chevaux pesant 1200 li-
vres à vendre chez:

J. WILFRID BARRETTE,

R.R. 1 Berthierville.

 

Hommeset femmes demandés

“Si vous voulez vous établir dans un

commerce profitable et devenir indépen-

dant, écrivez immédiatement et deman-

dez le plan JITO. SPECIAUX intéres-

sants pour consommateurs, Essai de 30

jours SANS RISQUE. Profitez de la pé-

rlôde des FETES pour bâtir clientèle. A-

dressez-vous à JITO: 1435 Montcalm, (Voisin du Manoir) Montréal
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Réglements concer-

nantla patinoire
—
lo — La patinoire est gracieusement

offerte et fournie au public de Ber-

thierville par Le Conseil de Ville, ai-

dé des membres de l'Oeuvre des Ter-

rains de Jeux, aux fins d’animer le

“sport” chez les jeunes. Tous sont

invités à patiner gratuitement.

20 — La Ville de même que l'O.T.J.

ne se rendent aucunement responsa-

ble des objets perdus ou volés sur la

patinoire ou dans la “cabane”, ainsi

que des accidents qui y peuvent arri-

ver.

30 — Toute équipe de gouret devra

retenir la patinoire d'avance en

payant au Chef de Police ou au Se-

crétaire de la Ville la somme de $5.00

pour le dimanche après-midi et $2.00

pour les mardi ou jeudi soir, et alors

cette équipe pourra charger le prix

d'entrée qu’elle jugera à propos et

ces recettes lui appartiendront en

entier et toute même équipe devra

aussi payer $1.00 par pratique aux’

ifins de retenir la patinoire pour telle|

pratique. Ces sommes devant servir!

à défrayer les frais d'éclairage de la:

patinoire.

40 — Les heures de pratique pour

les équipes seront de 7 p.m. 4 8 p.m. |

   
Îles lundi, mercredi et vendredi. |

1

50 — Les petits clubs pourront

jouer leur partie en retenant la pa-

tinoire d'avance pour le samedi après-

midi de 1 p.m. à 3 p.m. et sans aucu-

ne charge en ayant le droit de char-

ger le prix d’admission qu'il jugeront

à propos et lesquelles recettes appar-

patinoire.

60 — Après six heures P. M. aucun

bâton de gouret n’est toléré sur la

patinoire, excepté pour les heures

des parties et de pratique.

70 — Tous les enfants des écoles

et autres en bas de 16 ans devront

respecté le couvre-feu et quitter

patinoire à 9 heures P.M,

80 — Tout club étranger pourra re-

tenir la patinoire et charger le prix

d'admission qu'il jugera à propos mais

il devra payer le double des équipes

de Berthierville, savoir: $10.00 le di-

manche et $4.00 le soir sur semaine.

90 — Le samedi matin de 7 a.m. a

1¢ a.m. patinage, gouret, etc, pour

tous les enfants, garçons et fillettes;

De 10 a.m. à midi tous les samedis,

la patinoire est exclusivement réser-

vée pour les élèves de la Congréga-

tion Notre-Dame;

de gouret des jeunes;

De 3 p.m. à 6 p.m. patinage, gou-

et fillettes.

100 — La patinoire ferme à tous

les soirs à 11 p.m.

Les Membres de I'Oeuvre des

Terrains de Jeux.

BERTHIERVILLE,

Décembre 1940. 

tiendront au club qui aura réservé la ||

la}

De 1 pom, à 3 p.m. pour les parties

ret, etc, pour tous les enfants garçons ? 

LE SALON DB BEAUTE

Léo Poirier
Présente

SES MEILLEURS SOUHAITS DE NOEL

A TOUTE SA CLIENTELE

Permanent tout genre, ‘‘naturel’’ ou ‘‘Pineapple’’
avec ou sans machine

Ondulation ‘‘Komol’’, papier, à l’eau, naturelle ou de fantaisie.

TRES SPECIAL:

Coupe de cheveux ‘‘Vermon’’ spéciale pour la nouvelle coiffure.

Shampoing ‘‘Dorsal’’ sans changement de prix.

zootpatretnetroQratragretretetosQragreetesSraectreteneraCriatiereeee

ILE DUPAS
——

NAISSANCE:—

Le 13 décembre a été baptisé par

M. le curé A. Grégoire, Joseph, Jean,

Gilles, enfant de M. et Mme Armand

Latour (Emma Cayer). Parrain et

marraine: Jean et Lucienne Latour,

frère et soeur de l'enfant. Porteuse:

Mme Joseph Cayer, grand-mère.  

vendredi, le 20 déceanbre 1949,
a]

 

 
Lanoraie
SERVICE RELIGIEUX

 

Un service avait lieu lundi matin }

l’église paroissiale, pour le repos dy

I'ime du capitaine Albert Mondor
dont les restes n’ont pas été encor

retrouvés. Une assistance nombreuse

y était afin de témoigner ea symp

thie à la famille éprouvée,

 

L’HIVER

 

L'hiver sous notre ciel, c’est la saison des fêtes,
Comme un cygne blanc sur les flots,

L'hiver sous notre ciel, c’est la saison des fêtes,
C'est le signal des

C’est l’époque enivrante où

longs sanglots;

plaisirs et lumières
Inondent les salons dorés; ;

C’est l’heure redoutable où les froides chaumières
Abritent des malheurs sacrés.

Sur le flanc des côteaux, au milieu des prairies,
La neige étincelle au soleil ;

On dirait jusqu’au loin d’immenses draperies
Aux fils d’argent et de vermeil.

Et des troupes d'enfants, sur leurs rapides ‘‘traines”’,
Glissent en riant aux éclats.

Enfants que je chéris, vers la saison des peines
Vous glissez bien plus vite, hélas!

Pamphile LEMAY,
 

 
 

- AVIS»
Après la messe de minuit, le rendez-vous est à l’Hôtel le

Manoir, pour le grand réveillon.

($1.50 le couple)

 

 

 

89 rue du Prince

I
C

) HopitalRichelieu Enr.
Sorel

EE Ra

Téléphone: 2871

DIRECTEURS:
Dr C.-R. FISET,

Ex-élève des Hôpitaux de

Paris.

£2 .
k SPECIALITD: Chirurgie.

Z
j Consultation:

Tous les jours de 2 à 4 hres

7 & 8.30 hres

ou sur appointement.

Dr GASTON CAISSE,

Chirurgien - Orthopédiste

des Hôpitaux de Paris et

 

de Berck

Chirurgien de l'hôpital Ste
’ Justine

Directeur médical de 1'Beole

Victor Doré

SPECIALITE: Maladies des os

et des articulations; Chirur

gle infantile.

Consultation:

Tous les mercredis de 7 à 9 b.

et tous les samedis de 4 à 6 h.

 

i Oto-Rhino-Laryngologiste

Anesthésiste spécial

Laboratoire

Dr François Henri

Dr L’Africain

Dr Henri Lafleur

Dr Des Trois Maisons

En outre des services médicaux ci-dessus énumérés, l'Hôpital
Richelieu Enr, possède salle d’Opération, Rayons X,

Salle de Maternité et service d’ambulance.
Chambres de $2.00 à $5.00 par jour.
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LaGuignolée
DIMANCHE: —

Dimanche prochain 22 décembre dans l’après-midi,
citoyens courront la ‘“Guignolée’’ pour nos pauvres.

L’on ira frapper à votre porte sans tambours, ni trompettes
pour vous tendre la main.

Que vous donniez de l'argent, de la nourriture ou des
ments, donnez généreusement.

La saison froide s’annonce bien dure pour plusieurs de nos fa-
milles; ayez une bonne pensée pour la mère et les enfants, qui bien

| souvent, hélas, sont bien innocents de l’incurie du père. Que le
jour du premier de I ‘An 1941 soit pour eux, non une journée de tris-
tesse et de pleurs, mais une journée de joie, de bonheur et ce grâce
à votre générosité.

Habituellement les autorités de la Conférence St-Vincent dePaul, préparent pour la veille du jour de l’An des paniers remplis
de toutes sortes de bonnes choses que les citoyens plus fortunés
ont eu la générosité de donner lors du passage de la ‘‘Guignolée’’.

Que chaque famille, en mesure de le faire, prépare son paquet
à l’avance, que ce soit de la nourriture, des vêtements, afin que le
tout soit prêt lors du passage des visiteurs, -

Recevez avec un sourire ceux qui iront frapper à votre porte,
vous rendrez leur tache beaucoup plus agréable.

Peu importe ce que vous donnerez, donnez
pour nos pauvres.

Aussi dimanche après-midi 22 décembre, dans la campagne
comme dans la ville de Berthier l’on courra la ‘‘Guignolée”’

Soyez généreux, donnez, donnez généreusement.

 

quelques

vête-

généreusement

La Conférence St-Vincent de Paul. -

mm 

Nouveau gérant à la
Caisse Populaire

A la suite de la démission de Monsieur J.-E. St-Jean, c’est
Mile Maria Pagé qui a été nommée gérant de la Caisse Populaire :
elle en a charge depuis lundi et tient son bureau à sa résidence,
rue d'Iberville.

* MOSAÏQUE x
0e000e0-:000000

Veille de Noël

 

Par des chemins d’amour que fleuriront les anges,
Jésus ce soir viendra renaître dans nos coeurs;
Il va quitter l’azur, où le céleste choeur
Des brûlants séraphins célébrer ses louanges,
Pour venir ici-bas renaître dans nos coeurs
Par des chemins d’amour que fleuriront les anges.

Par les chemins d’azur où rêvent les étoiles,
Laissons fleurir vers Lui l’hommage de nos chants;
Ayons ce soir le coeur des tout petits enfants;
Que sur tous nos péchés l’amour jette son voile,
Afin que pour Jésus l’hommage de nos chants,
S’élève vers l’azur . . . où rêvent les étoiles . . .

> à
Conte de Noël

——

(par Marcel Morin)

La neige tombe, tombe tou-
jours. . .

Au loin d’immenees dunes
blanches forment un réseau de
montagnes que l’on dirait limi-
ter le monde. Le crépuscule
eu à peu absorbe la blancheur

moite de la terre. Les mille et un
flocons de neige semblent être
plus folâtres ce soir; on dirait
qu’une main invisible les fait
tourbillonner dang un accés de
joie inaccoutumée. Est-ce à cau-
se de la Noël? sans doute, car
qui ne serait pas heureux le soir
de la messe deminuit? Qui ne se
sentirait pas animé d’un feu di-
vin à la messe du petit Jésus?
Toute la nature chante la venue
du Sauveur: Les étoiles ivres de
griserie rivalisent d’éclat tandis
que la lune apparaît dans toute
sa pompeuse fraîcheur. Depuis
longtemps la terre a revêtu son
manteau d’hermine, et l’on parle
même que de vent toujours si
plaintif, chante, des cantates au  Seigneur. Mais À l’orée du bois,

100000000000x

L’Instant Musical
¥00000000000x

OBEISSANCE DUE AUX DE.
CRETS SUR LA MUSIQUE
SACREE

Toute autorité vient de Dieu.
Saint Paul l’affirme clairement:
“Que toute âme soit soumise aux
autorités eupérieures; car il n'y a
point d'eutorité qui ne vienne de
Dieu, et celles qui existent ont été
instituées par lui.” (Rom. 13. 1.)
La conséquence de cette origine

divine de l’autorité est donc elle aus-
si, claire et facile à déduire: “C’est
pourquoi, ajoute l’apôtre des Gen-
tils, celui qui résiste à l’autorité ré-
siste à l’ordre que Dieu a établi &
ceux qui résistent, attireront sur
eux-mêmes une condamnation.”
(Rom. 13, 2).
Puisque l’obéissance est due aux

supérieurs sous peine de condamna-
tion, la désobéissance est un péché,
car Dieu ne punit que le péché ou
mal moral.

Il s’ensuit que chaque foie qu’un
supérieur commande, sous forme de
loi, de décret ou de précepte, il y a
une obligation en conscience pour
ses sujets, d’obéir, c’est-à-dire d’ac-
capter ce commandement et de le
mettre & exécution.

Quiconque refuse absolument et
totalement de s’y soumettre, com- là où l’on n’entend que le morne

aboiement des ehiems il est une
ehaumière où ce bonheur n'est
pas entré; où d’on ne cennaît
que . le chemin du calvaire. Ce
soir encore une triste lampe éelai-
re l’unique pièce de la maison.
Une pauvre femme décimée par
l’épreuve berce, devant l'être
de la cheminée un bel enfant
blond, les souliers sont 1à tout
près; c’est que le petit prie bien
fort le bon Jésus pour qu'il pas-
se; lui qui jadis l’a toujours ou-
blié. Et confiant il s’est endor-
mi, Sa figure chétive reflète la
misère et la faim. Mais tout a
coup elle a’illumine; on dirait
qu’il sourit; mais oui eh! mira-
ele il sourit, lui que jamais ma-
man n’avait vu sourir. Que
voit-il de gi beau dans rê-
ve enfantin ? Personne ne le sait!
Mais à l'heure où tout s’éveille
dans la nuit endormie; à l'heure
où les échos prolongent l'appel
des cloches; où les joyeux gre-
lots se paradent en oadence, à cet
heure bébé avait vu le Messie.
Le lendemain matin, matinal, il
s’éveñlle, tout reyonnant, encore
de la céleste vision et s’appro-
chant de l’âtre il voit; & merveil-
le, habite, joujoux et bonbons. Le
petit Jésus avait comblé ses sou-
liers. .

Dehors, la neige tombait, tom-
bait toujeurs.. . MM.

comme au Code légal de la musique
sacrée, Nous voulons, de la pléni-
tude de Notre autorité spostoli ue,
QUE SOIT DONNEE FORCE
LOI, EN IMPOSANT A TOUS,
PAR LE PRESENT ACTE, SA
PLUS SCRUPULEUSE OBSER-
VANCE.”
Comment, à la lumière d'une dé

claration si claire, si netle, pouvoir
prétendre qu’il n’y a pas de faute,
si on refuse de se soumettre à ce dé-
cret, en s’obstinant à chanter autre
chose que du chant grégorien ?

Et pour que personne ne puisse
se croire soustrait à cette obligation,
le Saint Pontife termine en énumé-
rant successivement les personnes à
qui il confie, d’une façon spéciale la
mise à exécution de ce décret:
“Nous recommandons aux maîtres
de chapelle, aux chantres, aux mem-
bres du clergé, aux supérieurs des
Séminaires, des imetituts eoclésiasti-
ques et des communautés religieu-
ses, aux curés et recteurs des égli-
ses, aux chanoines des collégiales et
des cathédrales, et surtout aux Or-
dinaires diocésains de favoriser a-
vec tout leur zèle ces sages réfor-
mes, désirées depuis longtemps et
demandées unanimement par tous,
AFIN QUE NE SOIT PAS MECON-
NUE L’AUTORITE MEMEDE L'E-
GLISE QUI LES A ETABLIES à
diverses reprises et qui aujourd’hui
les rappelle une nouvellefois.”

Chan. Ira Boureesa, ptre, curé. met à n’en pes douter, une faute grave, s’il connaît la loi et sa por-

S’y soustraire partiellement, tem-
porairement, sans mépris formel, et
en matière légère, serait encore, au
moins, une faute vénielle.

Ces principes généraux sur l’obé-
issance s'appliquent à tuutes les jus-
tes lois humaines, qui ont pour but
de sauvegarder l’ordre, la justice et
la paix parmi les hommes.

Il va de soi que l'Eglise, société
parfaite, a reçu de Jésus-Christ, son
divin fondateur, cette autorité né-
ressaire pour assurer son bon fonc-
tionnement et le salut des âmes qui
lui sont confiées.

C’est en vertu de cette autorité,
qui oblige en conscience, que Sa
Sainteté Pie X, dans son Motu pro-
prio sur la musique sacrée, daté du
22 novembre 1903, l’année premiè-
re de son pontificat, a décrété que
seul le chant grégorien est le chant
propre de l’Eglise romaine.

Voici en quels termes s'exprime
le Souverain Pontif: “Et, pour cela,
de Notre propre mouvement et de

Conseils utiles
 

Si vous mangez des tomates, de
l’oseille, des épinards, il faut éviter
de manger ensuite des fruits acides
tels que des groeeilles, des oranges,
etc.

Tout cela parce que les légumes
que nous venons de vous énumérer
contiennent de l’acide oxalique et
que cet acide, avec l’acide oxalique
des fruits, formerait une combinai-
son toxique.

*

Au sujet du raccommodage
Autant que possible le raccom-

modage doit se faire avant le repas-
sage. En étalant les pièces devant
une fenêtre, vous apercevrez facile
ment les déchirures; les boutons, les
lacets doivent être vérifiés. Vous ga- science certaine, Nous publions la

présente Instruction, à laquelle, gnerez ainsi du temps.
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Dimanche & 21% hres p.m. sur la patinoire de Ja ville.

COCA COLA
Vs FLIRT

Admission 10 sous pour adultes — Enfants, gratuitement.

PREIEDREREIIIEIEOIRESRERENE

OYEUX NOEL Que cette grande fête de Noël apporte à tous,
PAIX ET JOIE!

Camille Ducharme, maire de Berthierville
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programme “Vie de Famille” sont l'hôpital des Trois-Rivières; my
————. = venus noue jouer la jolie pièce “Fan-;Jean et Roland Champagne, Mlle

ces: Rév. P. Armand Boucher O.M.I.

d'Edmonton; Rév. F. Andronique I.C.

'de la Pointe du Lac; Rév, F. Gilbert

LC. de Shawinigan; Rév. F. Grégoire

I.C. de Grand'Mére; Rév. Soeur St-

| Jean Marie, Dominicaine du Rosaire,

Le 8 décembre, la fête de l'Immacu- ; Trois-Rivières; Rév. Soeur Michel des

lée Conception fut célébrée avec so-, Anges et Soeur Lafontaine des Trois-

lennité dans notre paroisse. Le matin | Rivières et autres.

à la messe de sept heures, il eut cont De nombreux parents et amis as-

munion générale pour les jeunes fil- sistaient aux funérailles.

les. La chorale fit les frais du chant. Nos condoléances à la famille en

Le soir une cérémonie imposante se deuil.

déroulait, les Enfants de Marie firent|

une procession solennelle à l'inté-! NAISSANCES:—

rieur de l'église. |

Portatent la bannière: Miles Céct| Marie, Denise, Nicole, fille de M.

le Picotte et Fernande Ricard; te-;et Mme Léo Lacombe (Bernadette

naient les rubans: Milles Lucille La-! Brunette). Parrain: Joseph Buisson;

combe, Thérèse Dupuis, Rose-Hélène ! marraine: Juliette Brunette.

Lacombe et Jacqueline Lupien. Joseph, Alphonse, Guy,

Firent la collecte: MIlles Madeleine fils de M. et Mme Robert Clermont

Therrien, Jeannine Béland, Laurette, (M.-Georgiana Noel). Parrain: Al

Paquin et Anita Rabouin, Une petite phonse Clermont; marraine: Ger-

Croisée précédait chacune des qué-jmaine Clermont.

teuces. Le Rév. P. Alex. Dugré S.J. Marie, Andrée, Madeleine, fille de

prononçait le sermon. M. le chanoine: M. et Mme Léo Grenier (Hermance

D. Baril présidait à la réception de Lesage). Parrain: André Carpentier;

25 nouvelles Congréganistes. Le Salut! marraine: Rita Grenier.

du St-Sacrement clôturait la cérémo-| Marie, Andrée, Raymonde, Louiset-

nie. ite. fille de M. et Mme Armand-G. Mi-

jlette (Bernadette Durand). Parrain

‘et marraine: M. et Mme Roméo Ra-

bouin.

 

Louiseville

 

FETE DE L'IMM.-CONCEPTION:—

 

AU COUVENT:— |

Le même jour, au Couvent dans

DANS Nos PAROISSES
EE

Etienne,

l'après-midi avait lieu la réception

des Enfants de Marie, des Anges

Gardiens et des Enfants-Jésus. M. le

curé officiait. Le soir les élèves par-

ticipèrent à une partie de cartes et

à un goûter.

DECES DE M.

D. LAFONTAINE:—

Le 9 dernier avaient lieu en l'égli-

se paroissiale les imposantes funé-

railles de Donat Lafontaine, époux

de Ludivina Lemyre, décédé à l'âge

de 61 ans. Le défunt était marguil-

lier en charge et ex-échevin.

Un groupe de la garde d'honneur

du Pensionnat St-Louis de Gonza-

gue précédait le cortège et portait

les tributs floraux, ce sont: MM. Ro-

bert Champagne, Jules et André

Clermont, J-Paul Léonard, Réal Léo-

nard, M.-Aurèle Lemay, J.-René Ger-

vais, Robert Grenier, Gaston Milot,

Robert Gagnon, J.-Ls, Lemay, Jos.

Baril et Jean Rivard.

M. l'abbé Claude Lafontaine prési-

dait la levée du corps. M. le curé Do-

nat Baril chantait le service, assisté

comme diacre de M. l'abbé Eug. Pan-

neton, et comme sous-diacre de M.

l'abbé Emile Lemyre de Montréal,

son neveu.

Les porteurs étaient: MM. Hermé-

négilde Bellemare, Hector Bellemare,

Eugène Picotte, Hector Béland, Jos.-

H. Giguère, Ed.-Ls. Béland, marguil-

liers actuels et anciens.

La quête fut faite par MM. Armand

Julien et Fernando Lafontaine, ses

neveux.

Le défunt laisse dans le deuil, ou-

tre son épouse, un fils, M. Hervé La-

fontaine, sa belle-file Mme Hervé

Lafontaine et quatre petits-enfants.

Ses frères et belles-soeurs: M. et

Mme Osias Lafontaine (M.-Louise

Villemure) de Joliette, M. et Mme

Gilbert Lafontaine (Maria Abran)

de la Pointe du Lac; M. et Mme Ar-

thur Lafontaine (Emilia Isabelle) des

Trois-Rivières; M. et Mme Armand

Lafontaine (Lucienne Léger) des T.-

Rivières; M, et Mme Ephrem Lafon-

taine (Enédia Gélinas) de St-Sévère.

Ses soeurs et beaux-frères: M. et
Mme Moïse Gravel (Aurore) de Ja

Pointe du Lac; M. et Mme Eugène

Gélinas (Fémina) de Charette; Mille

Diana Lafontaine; ses neveux et niè-

"NOS MALADES:—

Mme Henri Béland et M. Donat-A-

lexis Lesage passent quelque temps

à l'hôpital St-Joseph.

Mmie Ernest Frigon et Mme Napo-

léon Bellemare de retour dans leur

famille après un séjour à l'hôpital,

TIRAGE DE DINDES:—

Une trentaine de dindes furent ti-

rées le 16 dernier. M. le curé Baril

et M. le vicaire Panneton présidèrent

ce tirage. Les recettes serviront à

faire un arbre de Noel pour les en-

fants pauvres.

e e @e

Maskinongé
PROCHAINS MARIAGES:—

On annonce pour le 26 décembre,

le mariage de M. Jérôme Bastien de

Drummondville, fils de M. et Mme

Hormisdas-Alexis Bastien de cette pa-

roisse avec Mlle M.-Agnés Lemyre,

fille de M. et Mme Arthur Lemyre

de cette paroisse.

On annonce pour le 28 décembre le

mariage de M. Roland Bastien fils de

M, et Mme Hormisdas-Alexis Bastien

de cette paroisse à Mlle Jeanne

Mayer fille de M. et Mme Joseph

Mayer de la paroisse de St-Barthéle-

mi.

NAISSANCES:—

M. et Mme Bernardin Bélanger

(Yvette Grenier) sont heureux d’an-

noncer à leurs parents et amis la

naissance d’une fille baptisée le 10

décembre sous les noms de Marie,

Madeleine, Louise. Parrain et marrai-

ne: M. et Mme Ls-Jules Lacourse, on-

cle et tante de l’enfant. .

Le 11 décembre à M. et Mme Lu-

cius Gravel (Antoinette Bélisle) est

né un fils baptisé Joseph, Gilles, An-

dré. Parrain et marraine: M. et Mme

Joseph Rinfret, oncle et tante de l'en-

fant.

RETRAITE FERMEE:—

Mlle Isola Déziel, accompagnée de

Mile Yvette Philibert de StJustin 

lont suivi les exercices d'une retraite

l fermée au Couvent des Soeurs Marie

Réparatrice aux Trois-Rivières dans

le cours de la semaine.

Ste-Ursule

VA ET VIENT:—

Mlles Cécile et Monique Bastien

de Maskinongé en promenade chez

M. Xavier Lavaute.

M. Paul Bellemare et Benoît Lam-

bert à Joliette drenièrement.

M. Jean-Marie Picotte du camp

d'entraînement de Joliette en fin de

semaine chez son père M. Charles

Picotle.

Mlle Marguerite

sa soeur Mme Charles

Louiseville,

A Ste-Ursule dernièrement,

iM.-Claire et M. Albert Paquet.

M. Arthur Michaud qui a subi une

| opération à l'hôpital St-Eusèbe de

Joliette, nous est revenu en bonne

voie de guérison.

M. Léo Paillé de Shawinigan à Ste-

Ursule chez ses parents.

Dimanche Mlle Bernadette Trudel

rendait visite à son frère Charlema-

gne, actuellement à sa période d’en-

trainement militaire à Joliette.

St-Gabriel

VA ET VIENT:—

St-Louis

Gervais

visitait

de Mile

Mlle Ena Desmarais de Montréal

chez son amie Mlle Cécile Bergeron

en fin de semaine.

M. René Armstrong de Montréal

chez ses cousins MM. Réal et Mauri-

ce Armstrong ces jours derniers.

MM. François-Daniel Prescott et

Roland Pontbriand du Régiment de

Joliette, à l'hôtel Windsor puis chez

leurs parents à St-Charles de Mande-

ville.

M. Albert St-Arnaud, imitateur de

Nazaire et Barnabé, Fridolin et Mau-

rice Chevalier, de passage à St-Ga-

briel ces jours derniers.

M. et Mme Camille Plante à Mont-

réal; ils ont assisté au mariage de

M. Camille Desmarais et Mlle Ger-

maine Coderre, ces jours derniers.

SOIREES RECREATIVES:—

Au milieu d'un auditoire de quel

ques centaines de personnes, avait

Heu vendredi dernier une soireé ré-

créative sous la direction de M. Tom

Wallace. Voici les noms des artistes

de Montréal: Mlles Madeleine Lan-

glois, chanteuse; Rita Bernard, dan-

seuse, et Pierrette Dufort dans une

danse militaire, MM. O. Duval, violo-

niste; Ferdinand Pelletier, accordéo-

niste, mentionnons que MM. Duval

et Pelletier sont des artistes du pro-

gramme Mus-Kee-Kee ainsi que M.

Albert St-Arnaud, imitateur. Au cours

de la soirée il y eut tirage d’une va-

lise complète de Produits Familex

donnée par M, O. Bellemare, repré-

sentant des Produits Familex. L'heu-

reux gagnant fut M. Roger Turenne

de St-Gabriel. Le maître de cérémo-

nie était M. Arthur Lalonde (Bozo).

Le 30 décembre il y aura une au-

tre soirée. Nous aurons le plaisir

d'entendre 15 artistes. N'oubliez pas

que M. St-Arnaud sera parmi nous.

 

Mardi, le 10 décembre, devant un

auditoire considérable les artistes du  

tome Noir”. Au cours de la soirée il

y eut tirage d'un cadeau surprise qui

fut gagné par M. Gabriel Lemire.

DECES:—

Nous apprenons avec regret la

mort de Cécile Gaudard, enfant bien-

aimée de M. René Gaudard et de Ida

Riopel, décédée à l’âge de 2 mois. La

cérémonie des Anges eut lieu à 3 hrs,

et fut faite par M: l'abbé Alp. Lefeb-

vre. Nous prions les parents de bien

vouloir accepter nos plus vives con-

doléances.

GOURET:—

Dimanche dernier à eu lieu l'ou-

verture du gouret à St-Gabriel. Le

club a eu l'honneur de recevoir le

club de la J.O.C. de Joliette, sous la

direction de M, Sicard Girard, gérant.

Voici les noms des joueurs du club

de Joliette: Gardien de but, Joseph

Plouffe; défenses, Aimé Lamarre, Os-

car Talbot; alles droites, Paul Per-

reault, Alfred Lamarre; ailes gau-

ches, Eddy Perreault, Marcel Barret-

te; centre, Marcel Robert, Jacques

Délisle. Pour St-Gabriel: Gardien de

but, Lionel Robert; défenses, P.-Emile

Michaud, Conrad Allard; 1ére ligne

Tony Yanakis, Julien Desrochers,

Maurice Fréchette; 2e ligne Arthur

Maurice

Malheureuse-

sur

et

Beaulac, Harry Rondeau,

Caron, Paul Granger.

ment deux joueurs manquaient

l'équipe, MM. Bernard Bessette

Dominique Lambert.

La rondelle fut mise au jeu par M.

Ovila Lambert et M. Réal Morissette

accompagnés du gérant J.-M. Lessard.

St-Gabriel a défait J.O.C. par le

score de 9 à 3.

Dimanche prochain nous serons

honorés de la présence du club Ville

St-Pierre de Montréal. Blenvenue à

tous.

St-Norbert

FETE DE L’IMM.-CONCEPTION:—

La fête de l’'Immaculée Conception

a été dignement célébrée dan notre

paroisse cette année. La chorale des

Enfants de Marie fit les frais du

chant pour la messe.

A sept heures le soir, il y eut ser-

mon de circonstance par M. le Curé

R. Forest; chant exécuté par la cho-

rale; acte de consécration lu par

Mlle Brousseau, accompagnée de Mlle

A.-M. Rondeau, présidente et de Mlle

J. Marion, trésorière; le Salut du St-

Sacrement chanté par M. l'abbé G.

Malo, directeur de la Congrégation

des Enfants de Marie.

MARGUILLIER:—

Après la grand’messe du 15 décem-

bre dernier il y eut assemblée pour

élire un nouveau marguillier pour

remplacer M. Maxime Sarazin sortant

de charge. M. Joseph Majeau fut élu

à l'unanimité; M. Alphat Champagne

devient marguillier en charge.

DECES:—

Le 6 décembre dernier est décédée

Mme Horace Champagne (Marie-Her-

méline Rondeau), les funérailles eu-

rent lleu le 9 décembre. La levée du

corps fut faite par M. l'abbé Aime

Désy, professeur au Séminaire de

Joliette; le service fut chanté par M.

l'abbé Anselme Rondeau, neveu de

la défunte.

Elle laisse pour pleurer sa perte,

outre son époux M: Horace Champa-

gne, M. et Mme Elpide Chrétien (I-

rène), M. et Mme Raoul Désy (An-

géline), de St-Cuthbert; M. et Mme

Dolphis Lavallée (Eugénie), de Ber-

thier; M. et Mme Avila Laporte, Mlle

Berthe-Aline Laporte, garde-malads à  

Jeanne d'Arc et Rachel Champagne

et plusieurs petits-enfants.

Les porteurs étaient: MM. Elpide
Chrétien, Raoul Déey, Dolphis Lave;

lée, ses gendres; MM. Joseph Platte,

Wilfrid Laporte et Alphérie Laporte
ses neveux. La collecte fut faite par

MM. Paul Champagne et Léo-Pay

Rondeau. Dans le choeur on pouvai;

remarquer M. le curé R. Forest, y

l'abbé Aimé Désy de Joliette, M.l'a,

bé Dominique Laporte de St-Jean de

Matha.

La chorale était sous la direction

de MM. les abbés Lalonde de Ste-Eji

sabeth et Gaston Malo de St-Norbert,

Un grand nombre de parents

d'amis assistaient aux funérailles, on

pouvait remarquer entre autres M,

Pierre Rondeau de Québec, la famille

Oscar Rondeau, famille Alphat Chap

pagne, famille Philippe Laporte, My
Ildège et Gabriel Laporte, Mme Emi

le Laporte, M. R. Laporte, M. et Mme

Pierre-Paul Laporte, la famille Ber

nard Laporte, famille Joseph Ferlang,

famille Philippe Pilon, M. et Mme

Emile Poirier, M. et Mme Joseph Gui

bault, M. et Mme Edmond Guibault,

famille Alphérie Laporte, M. et Mme

Joseph Desrosiers, M et Mme Alphon-

se Auger, Mlle Ernestine Auger, M.

et Mme Edouard Roch, Mme Odilon

Laporte, MM. J.-Emile Laporte, Ildè

ge Lambert, M. et Mme Lazare Le

febvre, M. et Mme J.-Alfred Lavallée

MM. Maurice, Vincent, Alphonse, ¢

Gustave Lavallée, M. et Mme Joseph

Dauphin, MM. Philippe et Vincent

Paul Désy, Mme Anatole Toupin, M.

et Mme Gabriel Boisvert, M. et Mme

Désiré Bellerose, M. Paul Champa

gne, M. et Mme Odilon Bacon, Mlle

M.-Rose Brissette, M. Gabriel Brisset-

te, M. et Mme Olibé Champagne

Mme Antoine Fafard, M. L.-Joseph

Rondeau, famille Ulric  Laferrière

Mlles les institutrices Juliette Fré

chette, Isabelle Denis, J.-Berthe De

nis et Renée Laporte.

Offrandes de messes. — M. l'abbé

Aimé Désy, M, l'abbé Anselme Ron

deau, M. l'abbé Ch.-Edouard Bour

geois, M. et Mme Dolphis Lavallée.

famille Horace Champagne, M. et

Mme Avila Laporte, M. et Mme Raoul

Désy, Garde B.-Aimée Laporte, les

Gardes-Malades Graduées de l’hôpital

St-Joseph des Trois-Rivières, Miles

les Institutrices, M. et Mme Alphonse

Auger, M. et Mme Philippe Désy, M.

et Mme Frs Lajoie, M. et Mme L-J.

Gérard Sylvestre,

Bouquets spirituels — La famille

Alphat Champagne, Mme G. Lavallée,

famille Lazare Lefebvre, famille Os

car Rondeau, Mlle Thérése Chrétien

Mlle Augustine Laferrière, les Rell

gieuses et les Gardes-Malades étu

diantes des Trois-Rivières, M. €
Mme Elpide Chrétien, Mlle Yvette

Bibeau.

Témoignages de sympathie. — Gar

de Gabrielle Aubry, MM. et Miles

Rondeau, Mlle Lucie Poirier, M. ©

Mme G. Thibeault, M. et Mme Ovide

Poulette, Milles Gisèle et Rolande

Fontaine, Rév. Sr Marcellin, M! e

Mme Germain Rondeau, M. et Mme

Lucien Bazinet, Rév. Sr Pauline Mar

guerite et Sr Marie Edmond du S»

cré-Coeur de Jésus, M. et Mme Ber

nard Laporte, Garde Emma Rondeau

M. et Mme Vincent Lavallée, Miles

Berthe et Hortense Goulet, M. ¢

Mme G.-E. Guilbert, Rév. Soeurs def

l'hôpital! St-Joseph, M. et Mme Olibé
Champagne, famille Samuel Rondeau

Mlle Ernestine L. Auger, Rév. Père

Mare, Rév. Sr Marie Lactance, M. €

Mme Elisée Pinet, Mlle Antoinette

Landry.

Télégrammes, — Mme Oscar Ror

deau, M. et Mme Charles Vétéré.

La défunte faisait partie de la Cor

grégation des Dames de Ste-Anne &
était du Tiers-Ordre.

Nous prions la famille de bien vor

loir accepter nos plus vives symp

thies. Les funérailles étaient sous i
direction de S. Rondeau & Fils
St-Norbert.
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vendredi, le 20 décembre 1940.

L'OPINION
DES AUTRES
——

La neutralité irlandaise. . .

“Les ports, maintenant, appar-

tiennent à l’Europe, au monde, à

la civilisation, à Celui qui règne

dans les cieux comme vous dites.
En leur nom, les ports sont déte-
pus par votre gouvernement à

Dublin, Nous devons les em-
prunter pour la durée de la guer-
re. Vous n’avez pas l’obliga-

tion de consentir au traité et

vous partagerez tous les avanta-

ges de notre victoire. Tout ce

que vous aurez à faire sera de de-

meurer assis et de dire: ‘‘Je suis
contre!’ ‘‘Je proteste!”. .. et
I’Angleterre fera le reste’’. (Let-

tre que M. Bernard Shaw a re-

commandé à M, Winston Church-
ill d’écrire 4 Eamonn de Valera,
premier ministre de 1’Eire.)

Pas de retour possible à la
féodalité. . .

“Je ne crois pas que le monde
en revienne à l’ancien état d’es-
davage, ou même qu’il eroule en-
tre les mains d’empereurs moder-
nes, de dictateurs modernes ou
d’autocrates modernes. Les peu-
ples qui seraient ainsi réduits à
l’état de servage se révolte-
raient.” — M. F.D. Roosevelt,
président des Etats-Unis.

Si l'Angleterre cédait. . .

“Le siège de la guerre est à
des milliers de milles par-delà
l'océan, maig si l’ennemi perçait
le rempart, là-bas, il ne tarderait
point à nous envahir. Aussi,
tout en pourvoyant à la sauve-
garde de notre territoire et de
nos foyers, nous avons reconnu
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impossible de mener une existen-
ce convenable dans un monde où
il est agréable de vivre’. — (M.
Lewis Mumford, auteur améri-
cain,

Race chérie des dieux. , .

‘Cara deums soboles, magnum
Jovis incrementum’’ (Race ché-
rie des dieux, noble rejeton de
Jupiter.) — Vers des Eglogues de
Virgile qui s’applique bien aux
Grecs modernes,

Mot d'un sage. . .

‘“Une cité bien gouvernée est
celle où chaque citoyen ressent
bies par autrui comme un eri-
me commis contre lui-même”,
Solon, le grand législateur de la
Grèce antique.

 

LES PUBLICATIONS DES JE-
SUITES.

D’après deg statistiques récen-
tes, le nombre de livres publiés
par la Compagnie de Jésus, de-
puis sa fondation en 1540, serait
de plus de 115,000. Ils auraient
été écrits par 16,000 Jésuites.

  

 

    

           
que. dans l’ordre de la défense
nationale, Ja première ligne est
la oli l'adversaire porte ses pre-
miers coups.’’ (L’hon. Adélard
Godbout, premier ministre de la
province de Québec...

Le prix de la paix. . .

“Il faut faire la guerre pour
gagner la paix; i] faut combattre
pour obtenir la sécurité. La vie-
toire des démocraties sur la ty-
rannie et le despotisme est la
condition sans laquelle il serait
 
 
 

   
  

CONSEILS DE
CHAUFFAGE

JE Suis souvent revenu sur l’im-
portance de toujours tenir le

tuyau À fumée fermé aussi herméti-quement que possible. Il y à toute-fois des exceptions; il s’en présenteune dans le cas des fournaises à airchaud. Ce genre de fournaise diffèrequelque peu des fournaises à vapeuret à eau chaudeet nécessite par con-séquent des soins différents.
; ans le cas d’une fournaise À airchaud, vous verrez qu’il est préfé-table de tenir le tuyau à fuméerand ouvert quand vous secouerez£8 grilles ou ajouterez du charbon.2c1 permettra
& poussière et

AUX gaz de s’é.
chapper dans la
cheminée. Il est
très important,
toutefois de
ramener la clef
U tuyau à fu-

Méc Àsa position
Première aussi_
tôt que ces deux
Opérations sont terminées.
Lauà Par conséquent utile d’in-Quer sur le tuyau la positionrmale de la clef du tuyau ?fumée.reCUS Sera donc plus facile deettre la clef du tuyau à fumée enplac ,demonsme elle l’était préod.

   

 

LA importe — faites-moi part de vo-
COLONNE DE tre problème particulier. Un!

. prochain courrier vous apporte-
\\E ra, dans une enveloppe discréte

“ ous " et ne révélant pas son origine, la
wore réponse qui vous donnera le ren-

qu seignement ou le conseil désiré.
Si vous hésitez à écrire une let-
tre détaillée, demandez simple-

Diplômée de ment les feuillets que j'ai fait
l’Université imprimer à l’intention de mes

de Beauté —

de PARIS.

Si votre peau est grasse, il faut
faire usage d’une lotion astrin-
gente et d’une erème de nuit as-
tringente vitaminée. Je vous
conseille d’utiliser du lait pour
le démaquillage, puis de vous ta-
poter le cou et le visage avec un
tampon de coton hydrophile sa-
turé de lotion. Le tapotement
doit se faire en remontant et
étre trés légen, ensuite appliquez
une crème de nuit astringente.
Le matin, nouveau lavage au lait,
puis tapotement avec la lotion
astringente, suivi d’un essuyage
à fond de la peau et enfin, ma-
quillage comme d'habitude,
Je ne dispose pas d’espace suf-

fisant, cette semaine, pour par-
ler de la peau sèche — le cas de
80% des femmes de notre partie
de l’Amérique, à cause du vent
et du froid. J’en parlerai dans
un prochain courrier,

Si vous avez quelque problème
de beauté qui vous embarrasse,
n’attendez pag le moment où j’en
publierai ici la solution. Le su-
jet de la beauté féminine est si
vaste qu’il peut s’écouler des
mois avant que je traite du su-
jet qui vous intéresse.  Prenezi
tout de suite votre plume et a-
dressez une enveloppe a ‘‘Cousi-
ne Blanche”, 197 ouest, rue Ste-
Catherine, à Miontréal. Puis, sur
un bout de papier quelconque —
au crayon ou À la plume, peu

A
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Berthierville
 
 

MARDI, MERCREDI, JEUDI, 24, 25, 26 DECEMBRE

“THEY DRIVE BY NIGHT”
avec Georges Raft, Ann Sherridan

I 
 

COMEDIE

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, 27, 28, 20 DECEMBRE

“TEMPETE SUR LA VIE”
avec Seffue Hayakawa et Madeleine Robinson

ET ACTUALITÉS.

 

e +

lectrices.
vous trouviez dans l’un de ces|excessive,
feuillets le renseignement désiré.! normaux.
N’oubiez pas d’ineure un timbre
de 3c pour chaque feuillet désiré.
Les sujets traités sont les soins
du visage, des mains, des yeux,
des cheveux, des pieds; le déve-
loppement normal des poitrines
plates; :
trop abondante; la suppression

A NOTER: Toujours deux représentations chaque soir
commençant à 7.30 heures, et le dimanche après-midi,

commençant à 3 heures.

'
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Il se peut fort que|des poils follets, la transpiration
les poids et mesures
Dites-moi ceux de ces

feuillets qui vous intéressent et
ils vous seront adressés par le
plus prochain courrier.
Sachez bien que je tiens à mé-

riter votre confiance et que mon
principal souci est de vous ren-

Cousine Blanche
la maigreur, la graisse dire service,

   Dans les soins de beauté comme
dans tout. ‘‘Il vaut mieux

prévenir que guérir’.

Le thème dominant de toutes
mes chroniquettes sur les soins
de beauté est incontestablement
cette vieille vérité, passée à l’é-
tat de proverbe, qu’il vaut
mieux prévenir que guérir.
Evidemment, la science moder-

ne met à notre disposition tout
un arsenal de lotions, crèmes et
autres préparations pour ‘‘ré-
parer des ans l’irréparable outra-
ge’’, mais que de femmes sont
vieillies avant le temps unique-
ment parce qu'elles n’ont pas
pratiqué {les méthodes préventi-
ves, souvent si faciles à suivre,
qui auraient retardé d’une bon-
ne décade l’apparition des rides
et autres signes de vieillesse pré-
maturée. .

Ainsi, étudions cette semaine
le cas de la peau du visage, La
pratique «de l’hygième élémen-
taire quant à la propreté, au dé-
maquillage, l’usage d’une crème
de nuit vitaminée, conservent À

la peau son apparence de jeunes-
se. Mais un bon soir, on se las-

se de ces pratiques simples, qui

ne prennent pas plus que dix mi-

nutes de notre temps, . .. on

néglise de se laver à fond, ou
pire de se démaquiller. Le len-

demain la peau ne semble pas

s’en porter plus mal et la négli-

gence se prolonge pendant des

semaines, puis, un de ces quatre

matins, notre miroir nous révèle

un visage étiré dont la peau est

rise et terne. ]
8 Quand cet accident, _parfaite-

ment évitable, se produit, il faut

tout de suite recourir aux moy-

ens que la science met à notre

ispositions pour tonifier la peau,

tod gare à l’affaissement
des muscles peauciers, aux rides,

aux affections cutanées,  Quand vous avez posé sur
l’arbre le dernier ornement
et que vous êtes prêt pour
le matin de Noël, c’est le
moment de prendre un
repos mérité
et de dires

 
 

-



Page 6

Le Canada

en guerre

Contretemps naval. . .

91 marins manquent à l'appel
et sont probablement tous morts,
et 18 autres ont été blessés plus
ou moins grièvement lorsqu’une
torpille lancée par un sous-marin
ennemi dans l'Est de l’Atlanti-
que a atteint le destroyer cana-
dien ‘‘Saguenay’’. Le navire,
sérieusement avarié, a cependant
pu gagner un port, tout proba-
blement en Grande-Bretagne, où
il sera mig en caleséche pour y
subir des réparations. Mais le
gubmersible ennemi a été coulé,
de sorte que le contretemps na-
val que nous subissons est lage-
ment compensé, tant en maté-
rie] qu’en capital humain. A
Berlin, on affirme que le sous-
marin était italien et non alle-

mand,

Mystérieux incendie . .

A Ottawa. on enquête gur l’in-
cendie qui a causé de sérieux
dommages à wun édifice (angle
Queen et O'Connor) qui abritait
les quartiers-généraux des unités
militaires suivantes: First Coimps
Troops, R.C.A.S.C.; 3e division
du Corps des signaux; 23e déta-
chement des ambulanciers du
corps médical; division d’Ottawa
de la Réserve navale volontaire.
Cet incendie a éclaté à 3.h. 30 du
matin, jeudi dernier, quelque
temps après qu’un bal eut lieu à
l'étage supérieur. Le feu a dé-
truit quantité d’armes, de vête-
ments et d’autres approvisionne-
ments militaires. Les pompiers
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Les élections en temps de guerre

Pour l’élection municipale de
Montréal, les votants étaient o-

Migég de produire leur carte
d'enregistrement. Aux élections
de Toronto, on usera du même
procédé pour 1'identification des
votants.

Culture du café au Canada. . .

On sait que, par suite du blo-
cus naval que l’Angleterre impo-
se à l'Allemagne et à l'Italie, la
population de ces pays boit très
peu de café, qu’elle en est même
privée dang plusieurs régions.
Dans les pays britanniques, cet-
te denrée ne manque pas. Des
revers surviendraient-ils au point
d’empécher le Canada de s’ap-
provisionner de café que nous
n’aurions pas trop à nous plain-
dre, car il est maintenant démon-
tré que la culture du café est pos-
sible au Canada. TH n’y aurait
qu’à l'intensifier. M. O.H. Moo-
re, un cultivateur de Fairview,
Alberta. soit 350 milles du nord-
ouest d’Edmonton, a récolté cet-
te année 25 livres de café.

Aviateurs américains au Canada

Dans une causerie prononcée
ces jours derniers à New-York,
M. LJ. Brockington, conseiller
particulier du trds hon. W.L.
Mackenzie King, premier minis-
tre du Canada, a déclaré que les
aviateurs américains constituent
7 p. 100 des effectifs qui suivent
actuellement leur entraînement
au Canada, en vertu du Plan im-
périal d’entraînement aérien.

Les nôtres dans l’armée. . .

Le capitaine Georges Brosseau,
qui était officier d’ordonnance
aux quartiers-généraux du dis-
trict militaire No. 4, à Montréal,
sera imcessamment nommé ins- ont mis plus de deux heures à

maîtriser les flammes,
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nement de l’Armée canadienne. |France. I est une chose com-
Son successeur est le lieutenant
Jacques R. Hébert, Celui-ci est
le seul Canadien Francais qui
ait jamais accompli une envolée
Londres-Australie. L’envolée eut
lieu en octobre 1932, Fils de M.
Zéphimin Hébert, hommes d’af-
faires en vue de Montréal, le
lieutanant Hébert est officier des
Fusiliers Mont-Royal.

Témoignages d’unité canadienne

En plus des officiers et des
soldats ‘canadiens qui sont ac-
tuellement en Angleterre et qui
suivent leur entraînement au Ca-
nada; enr plus des milliers d’ou-
viriers et des artisans spécialisés
qui travaillent à la fabrication
des armes et des munitions, l’ef-
fort du Canada comporte aussi
le concours de ceux qui orientent
l’opinion du public et qui s’ef-
forcent de rapprocher les divers
éléments ethniques qui consti-
tuent la nation canadienne. Lun-
di soir dernier. à Montréal, l’hon.
P.J-A. Cardin, ministre des
Transports, a été vigoureuse-
ment applaudi lorsqu’il a pro-
noncé la déclaration suivante de-
vant les membres du Canadien
Railway Club: ‘‘Vous, Anglo-Sa-
xons, êtes fiers de votre hérita-
ge britannique; je ne suis pas

mune à nous tous: la loi du Ca-
nada, notre patrie par la grâce
de Dieu.”’ Le Canada en guerre,
c’est un Canada uni.

La guerre économique. . .
M. S.H, Logan, président de la

Canadian Bank of Commerce, a
annoncé dans son rapport annuel
que les commandes de guerre
placées au Canada depuig le dé-
but de la guerre se chiffrent par
$850 millions. Ti a aussi révélé
que la somme globale des salaires
actuellement payés dans le Do-
minion excède de 30 p. 100 celle
de l’an dernier. Enfin, il a affirmé
que nos ressourceg naturelles dé-
passent de beaucoup des puis-
sances ennemies.

HEURE
CATHOLIQUE
Dimanche, 4 2h., 4 OK A 0

La causerie doctrinale a |'Heu-
re catholique, organisée par le
Comité des Oeuvres catholiques
de Montréal, est consacrée cette
année aux Droits royaux de Jé-
sus-Christ. |Le conférencier est

 

 moins fier du mien, qui vient de 
  

pagnie de Jésus, ancien directeur
des ‘‘Lettres de Rome’’, attaché
maintenant à l’Ecole Sociale Po
pulaire, I parlera, le diman
che, 22 décembre, de la venue du
Christ-Roi. Cette causerie 3
lieu à 2h, au poste CKAC. Elle
sera suivie d’une chronique d’ae
tualité littéraire.

‘L’ORDRE NOUVEAU"
Pour faire place à une revue

de plus large envergure: ‘‘Rela-
tions’’, 1*‘Ordre Nouveau’' dis
parait. Mais ses directeurs ont
voulu que son dernier numéro
apportât, plus encore que les
précédents si possible, une matiè-
re substantielle et utile à ses lec-
teurs, A côté d’importants ar-
ticles sur la situation sociale 2
Montréal, l’assurance-chômage eu
Canada, l’Allemagne et le racis-
me signés par les PP. Cousineau,
d’Auteuil Richard et Ledit, ce
numéro double contient la table
analytique et alphabétique des
matières de l*“‘Ordre Nouveau”
depuis le début (d’octobre 1936)
jusqu’en décembre 1940. Il se
vend 10 sous 1’exemiplaire. ‘‘Re-
lations’ paraîtra «dès janvier
1941, Ce sera une revue men:
suelle de 32 pages, format mags
zine, qui traitera des problémes
actuels. L'abonnement annuel es
de $2.00 (Ecole Sociale Populaire, le R.P. Joseph Ledit, de la Com- 1961 rue Rachel Est, Montréal)
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ames Joyce en France. . .

Vichy. — L’éminent écrivain
bnglais James Joyce habite près

ci, avec sa femme, son fils et
son petit-fils. Comme il est su-
jet britannique, sa situation n’of-
fre aucune garantie de sécurité,
Sa fille est gravement malade

ans un hôpital de Nantes, et

lontamment exposée aux bom-
bardements aériens. M. Joyce
veut passer en Suisse, mais la ré-
publique helvétique exige qu’il
dépose $7,000, comme preuve
qu'il ne vivra pas de charité pu-
blique. Comme l’auteur ne peut
pas, à cause de l'isolement de la
France, trouver le montant re-
quis, un comité d’intellectuels

vient d’être institué aux Etat-
Unig qui lui fera parvenir la som-
me nécessaire.

L'Allemagne avoue. . .

Zurich, Suisse. — Le ‘‘Frank-
furter Zeitung'’ puiblie la dépê-
che suivante de son correspon-
dant de Rome: ‘“Ce qui s’est pro-
duit à Tarante est plutôt triste.
Des pilotes follement téméraires
de l’aviation britannique ont
réussi à lancem des torpilles sur
des navires de guerre italiens, et
la flotte du Duce a été endom-
magée. La puissance navale de
l'Italie ne s’est évidemment pas
accrue de ce fait.’!

Les Hongrois rechignent. . .

Belgrade. — La radio et la
presse de Hongrie laissent poin-
dre le malaise de la population
depuis que l’Allemagne exerce
son hégémonie économique sur
ce pays de son orbite. L'opinion
publique est hostile à la hausse
constante des prix, et elle se
traduit parfois par des explo-
sions de mauvaise humeur. En-
core au début de novembre, des
journaux aceusaient le Reich
d’affamer les Hongrois. Ici mê-
me, en Yougoslavie, le coût de la
vie a subi une hausse d’environ
70 p. 100.

Le rationnement en France. . .

Séville, Espagne. — L'Eglise
catholique de France a dû ap-
Porter des changements radi-
‘aux dang sa liturgie, À cause de
la rareté des corps gras. Dans
toutes les églises on a remplacé
l'huile de la lampe du sanctuaire
et la cire par l'électricité. Le
rationnement et les difficultés de
ravitaillement ont aussi induit
les évêques français à suspendre
indéfiniment l’abstinence du ven-
dredi et leg jeûneg obligatoires.
—

LA CONSTIPATION
NEGLIGEE EST GRAVE

POUR BEBE
LES selles quotidiennes de bébé sont quelque
selle wil faut surveiller. S'il manque une
tive, il faut agir tout de suite, car la constipa-
100 est grave, chez un bébé,
onCici ce que dit Mme A, Reid, de Hespeler
Lee Ayant eu sept enfants et ayant employé
pe ablettes Baby's Own pour tous les sept,je
ut dire qu’elles sont le meilleur et le plus
Ux régulateur pour les enfants, J'en donne

iefaisaientsaws l’âge {le 10 ans. uand
eurs dents, je considérais les

Tablettes Baby's Own comme un bienfait.
Egalement efficaces dans les cas de fièvre

care,charrhée, dérangement d'estomac, cali-
infantiles. P léger et autres petites maladies

Leur effet est sûr et rapide, Faciles à prendre;folenaives, Ne contiennent pas d'opiat ni de- es flupéfiantes. Certificat d'analyse dansam ofte, Achetez-en une boîte aujoure
tog, Ÿ maladie frappe si souvent la nuit. 25

1 OuS serez remboursée si vous n'êtes pas

 

satisfaite  
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Un Goering à la curée. . .

Corinthe. — Albert Goering,
frère cadet du feld-maréchal mé-
daillé, soutaché et chamarré, est
maintenant directeur. de quatre
usines de munitions en Rouma-
nie, dont le syndicat Farola, près
Bucarest. Une loi roumaine in-
terdisait à quiconque d'exercer
plus que trois directorats. *

4

Les relations
russo-finlandaises. . ,

Helsinki. — On annonce la re-
prise officielle des communica-
tions postales ruseo-finlandaises
via la gare frontière de Waini-
kal. On a aussi repris l’exploi-
tation des mines de nickel de
Petsamo, qui appartenaient (qui
appartiennent peut-être encore)

 

 

à des Canadiens.

Boucherie boche. .

Leeds, Yorshire. — Des réfu-
giés hollandais arrivées ici ont
révélé que le jour de l’anniver-
saire de naissance du prince con-
sort Bernhard une foule paisible
s’étaient assemblée autour du
monument de Guillaume le Ta-
citurne, dans une ville des Pays-
Bas, pour y déposer des couron-
nes de fleurs. Les Allemands
tentérent de disperser ces gens,
qui étaient pourtant calmes et re-
cueillis, mais personne ne bon-
gea. Après avoir vainement
tenté d’effrayer la multitude par
des avions plongeurs, les Alle-
mands se mirent à faire feu dane
la foule, de sorte qu’il y eut plu-
sieurs morts. Depuis, la police  
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municipale de l'endroit a été/20%. ..
remplacée par des patrouilles na-
zies.

Quais sous l’eau. . .

Lisbonne, Portugal — Des
Français, des Belges et des Hol-
landais qui sont parvenus à tou-
cher le so] portugais après mille
détours affirment que les ports
de la Manche et de la baie de
Biscaye sont littéralement en
ruines, que les quais y ont été
détruits par l’aviation britanni-
qeu et qu’ils ont croulé au fond
des eaux. ‘‘Malgré ces bom-
bardements copieux qui exposent
la population civile à de graves
dangers, dit l’un d’eux, les ci-
toyens de ces villes du littoral de
l'Atlantique sont absolument
pro-britannique.”  

Stockholm, Sudde. — Deg ob-
servateurs neutres qui sont ammi-
vés d’Allemagne prétendent que
la production industrielle du
Reich a été d’environ 20 p. 100
par suite des bombardements an-
glais Des raffirneries d'huile
été entièrement détruites près de
Hambourg et dans d’autres dis-
tricts. Les greniers de blé de
plusieurs régions ne sont plus
qu’un amag de cendres, et des en-
trapôts sont aujourd’hui inutili-
sables.

 

Lisez votre journal

 

 

joie en  

ouvenons-nous . . .

sera plus compléte.

TRS que nous célébrons le temps de Noël chez nous, dans nos foyers
confortables, l'ombre de la mort… de la mort déchaînée dansles cieux

parles hordes monstrueuses du nazisme et du paganisme, passe sans cesse
sur nos frères et nos compagnons d'armes de l'autre côté de l'océan .. .

Nous rendons-nous compte de notre dette à l'égard de ceux dont le
courage et les sacrifices nous permettent de jouir paisiblement de ces
journées de fête, entourés du bonheur insouciant des enfants . .
notre dette à l'égard de ces héros qui patrouillent les cieux, manoeuvrent
les navires, servent les canons et sont prêts à tout sacrifier, même leur

vie, pour tenir l'ennemi loin de nous?

Comment nous en acquitter? Le moins que nous puissions faire est de

fournir aux défenseurs de notre pays et de notre civilisation, au moyen
de notre épargne prêtée au Canada, les munitions et l'équipement qui

leur sont indispensables.

Plaçons nos économies dans les Certificats d'épargne de guerre et con-

tinuons à le faire: cette persévérance sera un gage de victoire.

Pour qui voit le fond des choses, le denier de la veuve est une offrande
aussi méritoire que l'or du riche, comme preuve de bonne volonté, de

fermeté et d'esprit de sacrifice

Aussi, quoi que vous fassiez par ailleurs pendant le temps de Noël,

réservez quelque chose pour les Certificats d'épargne de guerre.

aurez conscience de servir ainsi à la défense de votre patrie et votre

de Gaspé Beaubien et W. H. Somerville, Présidents nationaux conjoints, Comité de l'épargne en temps de guerre, Ottowo

., de

Vous  
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NOTRE FEUILLETON. —

Les Anciens Canadiens

par Philippe-Aubert de Gaspé

(Courtoisie de la Librairie Beou-

 

————

_—————
 

(suite)

Lorsque de Locheill entra dans la

petite chambre qu'occupalt Jules en

sa qualité de neveu de la supérieure,

par préférence à d'autres officiers de

plus haut grade, Jules lui tendit les

bras, et fit un effort inutile pour se

lever du fauteuil où il était assis. Ar-

ché se jeta dans ses bras, et ils fu-

rent longtemps tous deux sans pro-

noncer une parole. D'Haberville, après

un grand effort pour maîtriser son

émotion, rompit le premier le silence:

Les moments sont précieux,

mon cher Arché, et 11] m'importe beau-

coup de soulever, s’il est possible, le

voile de l'avenir. Nous ne sommes

plus des enfants; nous sommes des

soldats combattant sous de glorieux

étendards, frères d'affection, mais en-

nemis sur les champs de bataille.

J'ai vieillit de dix ans pendant ma ma-

ladite: je ne suis plus ce jeune fou au

coeur brisé, qui se ruait sur les ba-

taillons ennemis en Implorant la

mort; non, mon cher frère, vivons

plutôt pour voir de meilleurs jours:

ce sont là tes dernières paroles, lors-

que tu confiais mon corps sanglant

aux soins de mes grenadiers: ce sont

la tes dernidres paroles, et elles me

font espérer des temps plus heureux

pour ceux qui n'ont jamais cessé d'ê-

tre frères par le sentiment.

Tu connais comme moi, continua

Jules, l’état précaire de cette colonie:

tout dépend d’un coup de dé. Si la

France nous abandonne à nos propres

ressources, comme il y a tout lieu de

le croire, et si d’un autre côté, vos

ministres qui attachent un si grand

prix à la conquête de cette contrée,

vous envoifent du secours au prin.

temps, 11 faudra de toute nécessité

lever le siège de Québec et vous a-

bandonner finalement le Canada.

Dans l'hypothèse contraire, nous re

prenons Québec, et nous conservons

la colonie. Maintenant, mon cher Ar-

ché, 11 m'importe de savoir ce que tu

feras dans l’une ou l’autre des deux

éventualités,

— Dans l’un ou l'autre cas, dit de

Locheill, je ne puis, avec honneur,

me retirer de l'armée tant que la

chemin, Montréal.)

je me propose de vendre les débris

de mon patrimoine d'Bcosse, d'’ache-

ter des terres en Amérique, et de m’y

fixer. Mes plus chères affections sont

ici; j'aime le Canada, j'aime Iles

moeurs douces et honnêtes de vos

bons habitants; et, après une vie pali-

sible, mais laborieuse, je reposeral

du moins ma tête sur le même sol

que toi, mon frère Jules.

fectaient une gaieté qui était bien

loin de leur coeur, et leurs chants se

faisalent souvent entendre, méêlés

aux coups secs de la hache, aux grin-

cements de la scie et aux sifflements

aigres de la varlope. On réussit, à

torce de travail et de persévérance,

non seulement à se mettre à l'abri

des rigueurs de la saison, mais aussi

à sa loger passablement; et n’eût été

l'inquiétude que l’on éprouvait pour

le capitaine d'Haberville et son fils,

exposés aux hasards des combats, on

aurait passé l'hiver assez agréable

ment dans cette solitude.

Le plus difficile était de se nourrir,

car la disette des vivres était affreuse

dans les campagnes; la plupart des

habitants mangeaient bouilli le peu de

blé qu’ils avaient récolté, faute de

moulin pour le moudre. Restait la

ressource de la chasse et de la pêche,

mais monsieur d’Egmont et son do-

mestique étaient bien vieux pour se

livrer à ces exercices pendant un hi-

ver rigoureux. Mon oncle Raoul,

quoique boiteux, se chargea du dépar-

tement des vivres. Il tendait dans les — Ma position est bien différente

de la tienne, répliqua Jules. Tu es le

maître absolu de toutes tes actions;

moi, je suis l’esclave des circonstan-

ces. Si nous perdons le Canada, il

est tout probable que la majorité de

la noblesse canadienne émigrera en

France, où elle trouvera amis et pro-

tection; si ma famille est de ce nom-

bre, je ne puis quitter l’armée. Dans

le cas contraire, je reviendrai, après

quelques années de service, vivre et

mourir avec mes parents et mes a-

mis, et. comme toi, reposer ma tête

sous cette terre que j'aime tant. Tout

me fait espérer, mon frère, qu'après

une vie très agitée dans notre jeunes-

se, nous verrons plus tard de meil-

leurs jours.

Les deux amis se séparèrent après

un long et affectueux entretien, le

dernier qu’ils eurent dans cette colo-

nie que l'on appelait encore la Nou-

velle-France. Lorsque le lecteur les y

retrouvera après quelques années,

elle aura changé de nom et de maître.

CHAPITRE QUINZIEME

LE NAUFRAGE DE L’AUGUSTE

Les prédictions de la sorcière du

domaine étaient accomplies. L'opulen-

te famille d'Haberville avait été trop

heureuse, après la capitulation de

Québec, d'accepter l'hospitalité que

monsieur d’Egmont lui avait offerte

dans sa chaumière, que son éloigne-

ment de la côte avait sauvée de l’in-

cendie. Le bon gentilhomme et mon

oncle Raoul, aidés du fidèle Fran-

coeur, s'étaient mis tout de suite à

l'oeuvre: on avait converti en man-

sardes l’étroit grenier, pour abandon-

ner le rez-de-chaussée aux femmes.

Les hommes, afin de relever le cou- guerre durera; mais advenant la paix,
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Une pâleur, empreinte sur les traits du

jeune homme fit croire qu'il
nouir;

grets

sa perte,

il s’appuya contre la grille puls
maltrisant son émotion !! raconta ses

d'avoir pris service dans l'armée
anglaise lorsqu'il apprit que son régiment
devait faire partie de l'armée d'invasion;
Il parla de la haine de Montgomery ur
les Lochelll, et l’acharnement de celui-là a

 rage de ces malheureuses dames, af-

bois des collets pour prendre des liè-

vres et des perdrix, et sa charmante

nièce le secondait. Elle s'était fait un

costume propre à ces exercices: elle

était ravissante ainsi, avec ses habits

moitié sauvages et moitié français,

son jupon de drap bleu qui lui des-

cendait jusqu’à mi-jambe, ses mitas-

,ses écarlates, ses soullers de caribou

ornés de rassades et de poils de pore-

épic aux couleurs éclatantes et pitto-

resques. Elle était ravissante, lorsque,

montée sur ses petites raquettes, le

teint animé par l'exercice, elle arri-

vait à la maison avec lièvres et per-

drix. Comme les habitants, dans cet-

te grande disette, fréquentaient beau-

coup le lac des Trois-Saumons, ils a-

vaient battu sur la neige un chemin

durci, qui servait au chevalier pour

s'y transporter dans une traîne sau-

vage à l'aide d’un gros chien: et {I

revenait toujours avec ample provi-

sion d'excellentes truites, et de per-

drix qui fréquentaient alors les mon-

tagnes du lac, et qu’il tuait au fusil.

Ce gibler et ce poisson furent leur

seule ressource pendant ce long hi-

ver, La manne de tourtes qui parut

le printemps sauva la colonie: elles

étaient en si grand nombre qu'on les

tuait à coups de bâton (1).

Lorsque le capitaine d’Haberville

retourna dans sa seigneurie, il était

complètement ruiné, n’ayant sauvé du

naufrage que son argenterie. Il ne

songea même pas à réclamer de ses

censitaires appauvris, les arrérages

de rentes considérables qu'ils

vaient, mails s’empessa plutôt de leur

venir en aide en faisant reconstruire

son moulin sur la rivière des Trois-

Saumons, qu’il habita même plusieurs

années avec sa famille,

qu'il fût en moyens de construire un

nouveau manoir.

lui de-

jusqu’à ce  C'était un bien pauvre logement

—
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aliait s’éva-

re- qu'elle comprenait son
cher Arché, dit la sainte

sous de tout coeur, vous

outant les ordres de vos

mille fois merci, ma soeur, de ces bonnes
paroles. — ‘’Mon cher Arché, je vous ab-

lHuetraieur: Jean-Marie Massicotte,

Montréal.

que trols chambres exigués, réser-

vées dans un moulin, pour la famille

jadis si opulente des d'Haberville!

Cependant tous supportaient avec

courage les privations auxquelles 1ls

étaient .exposés; le capitaine d'Ha-

berville seul, tout en travaillant avec

énergie, ne pouvait se résigner à la

perte de sa fortune; les chagrins le

minaient; et, pendant l'espace de six

ans, jamais sourire n’effleura ses là

vres. Ce ne fut que lorgque son ma-

noir fut reconstruit, et qu’une certal-

ne aisance reparut dans le ménage,

qu'il reprit sa gaieté naturelle (2).

(la suite au prochain numéro)

(1) Tous les anciens habitants que

j'ai connus s'accordaient à dire que,

sans cette manne de tourtes, qu’ils

tuaient souvent à coups de bâton, ils

seraient morts de faim.

(2) En consignant les malheurs de

jai voulu donner unema famille,

 

 
La meilleure façon
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idée des désastres de la majorité de
la noblesse canadienne, ruinée À
la conquête, et dont les descendany |
déclassés végètent sur ce même vai
que leurs ancêtres ont’ conquis et a.
rosé de leur sang. Que ceux qui lu
accusent de manquer de talents el
d'énergie se rappellent qu'il leur état,
bien difficile, avec leur éducati,
toute militaire, de se livrer tout à
coup à d'autres occupations que ce

les qui leur étaient familières,
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Nos annonceurs

vous disent:
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d'acheter vos épiceries!
‘A

   Vous obtenez satisfac-
tion quand vous achetez
par téléphone parce que
épicier soigne tout par-

ticulièrement cette
catégorie de clients, sa-
chant qu’ils ne conti-
nueront d’ache-
ter chez lui que
ëils sont bien
servis. Le télé-

   

    
  

 

phone chez vous vous
épargne du temps et des
dérangements. Pas d’at-
tente inutile — une com-
mande par téléphone
est prise immédiate-
ment. Le coût minime

du téléphone se
récupère vite
en commodité
et agrément.

      

       

     
     

      

       

 

 

 

  

 

 

   

  
  
  
   
 

              
 

 

La bonne supérieure l'avait écouté avec
une émotion toujours croissante, elle éleva
les mains vers le clel pour lui témoigner visite que Lochelil

sacrifice: “Mon veau À l'hospice,
femme. — “Ah?

avez rempli les
devoira souvent pénibles du sodat en exe-

supérieurs.

Ce ne fut que quinze jours après cette

où Jules,
rleure avait satisfait par des explications,
l'atttendait avec une anxiété nerveuse.

 
se présenta de nou-

que la supé-
le,

tence.

 

Commentateur: Pierre Deléan, Cap-de la-Madeleine,
Editeur: L’Ass. Cath. des Voyageurs de Commeros,

Section des Trois-Rivières,

Lorsque de Locheill entra dans la cham-
bre de Jules, Celui-ci lui tendit les bras
Arché s’y jeta avec joie et île furent long-
temps tous deux sans prononcer une paro-

Jules, après un grand effort pour mat-
triser son émotion rompit le premier le si-
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Mébouchés et perspectives

À pour la vente de notre |
bétail à boucherie

“pe 1985 à 1939 inclusivement, les

ates de bêtes à cornes au Canada

it été en moyenne d’envron 1,200,-

PE \ têtes par année. En regard de ce

,mbre, voyons la place occupée par

xlberta dans notre industrie bovine.

“Cette province arrive immédiate-

bent après l’Ontario pour ses ventes

\ bêtes à cornes qui se chiffrent de-

is cinq ans à 289,000 têtes par an-

ce. co qui est à peu près le quart des

ntes du Canada. L’Alberta est pro-

plement la province qui produit le

lus de bétail au Canada, en vue de

Mportation. Elle vient en second

bu après l'Ontario pour le nombre

|. ses taures, veaux soignés, (fed

ves) et bouvillons de choix de

pute pesanteur, écoulés au pays.

‘Alberta occupe encore une position

\portante par le surplus des bovins

ut elle dispose chaque année, pour

n d'engraissement; c’est pourquoi

s producteurs de bétail à bou-

herie sont vivement intéressés

ux débouchés qui s'offrent à eux.

près avoir vu comment et où nos

himaux à boucherie ont été vendus,

ptons maintenant un coup d'oeil sur

à situation présente de cette provin-

. Les bovins de l'Alberta se sont

quis une bonne réputation, soit

mme sujets d'exposition, soit com-

he sujets destinés à l'engraissement.

“Ceux qui, de toute autre partie du

anada, veulent se procurer des bou-

ions d'engrais, attachent une gran-

e importance à ceux de l'Alberta.

demande locale pour les bouvil-

pus d'engrais dans cette province a

réé un marché qui vient par ordre

‘importance après celui de l'Ontario.

us 1 y a le marché des Etats-Unis

t ceux de toutes les autres provin-

es. Enfin il y a cinq abattoirs dans

ette province qui cherchent à ache-

er les bêtes à cornes pour les expé-

ier, après abatage, dans toutes les

ütres parties du Canada ou dans

‘autres pays quand la chose est

ossible.

“Actuellement, le meilleur client

« l'Alberta pour les bouvillons et les

ures de choix, c’est la Colombie

Pritannique qui a adopté Ja loi de la

lassification du boeuf en vertu de
quelle tout boeuf vendu au détail

oit être classé par un inspecteur du

pouvernement. Pendant les cinq der-
Îères années, la Colombie Anglaise
reçu de l'Alberta 254,000 bêtes à

Ornes, À raison d'environ 50,000 par
nnée. L'Alberta ne subit aucune con-

(rrence sur le marché de Vancou-

ret en rencontre trés peu à cer-

Pines époques de l'année à Seattle,
ortland ou dans d'autres villes côtiè-

Fs des Ptats-Unis. L'industrie des
Pvins à boucherie est un des attraits

° l'agriculture actuelle et constitue
Yec les autres animaux vivants la
se de cette industrie.

“Maintenant, en ce qui regarde les
érspectives des marchés pour les
estiaux, voyons ce que dif l’un des
lommes le plus autorisé des Etats-

His en cette matière: “Les éleveurs.
" Bénéral. n'envisagent pas de revers

ns leurs revenus; bien au contrel-

© notre programme de défense si-
nifie une plus grande demande pour

* Wande et si nous n’en produisons
Ln,coun plus qu’à l'ordinaire, on

L s'attendre à ce que ces produits
paintiennent leur valeur, si (comme

est probable) les prix n’atteignent

» U0 niveau plus élevé”,
ni rote que le marché des Etats-
ertels continuer d'être bon pour un

temps encore. Cet avancé  

s'applique aussi aux perspectives de

notre marché domestique, car le boeuf

occupe une place importante dans la

ration de nos armées. Actuellement,

l'armée consomme plus de 90 tonnes

de boeuf par jour et cette quantité

devrait augmenter au cours de l'an-

née.

“Avec le regain d'activité de l'in-

dustrie et la diminution du chômage,

ceci est de nature à accroître la con-

sommation du boeuf parmi la popula-

tion civile. Et enfin, en ce qui con-

cerne un débouché pour le bétail

gras de l'Alberta, il y a toujours le

marché de Vancouver où le boeuf est

officiellement classifiés C’est vers

1929 qu'un système de classification

pour le boeuf à été adopté par le

Gouvernement Canadien.

“Le système était facultatif et ne

considérait que deux classes supérieu-

res de bouvillons et de taures, c’est

à dire les “choix” et les “bons” les-

quels étaient respectivement identi-

fiés et marqués en rouge et en bleu.

En 1939, l’Association des Produc-

teurs de boeuf à boucherie de la Co-

lombie Anglaise demanda au Gouver-

nement Provincial de faire un essai

en faisant classifier toutes les caté-

gories de boeuf dans les villes de

Vancouver et de New-Westminster.

“La classification a réussi et le pu-

blic s’y intéressa en demandant du

boeuf de qualité supérieure. Les con-

sommateurs de Vancouver eurent

l'occasion de pouvoir se procurer du

bon boeuf, ce qui eut pour effet d’aug-

menter la demande pour le boeuf de

qualité en général et changea l’as-

pect du commerce de détail dans

cette ville, en éliminant le boeuf de

qualité inférieure au profit de celui

que le public désirait consommer.

“Depuis le 5 décembre 1938, 140,000

bêtes à cornes ont été abattues et

soumises à la loi de la classification de

la Colombie Anglaise, Il y eut environ

77 millions de livres de boeuf classi-

fiées dans cette province, tandis que

dans le reste du Dominion avec le

système de classification volontaire,

il n’y eut que 72 millions de livres de

classifiées pendant la même période.

“Ce qui empêche un grand nombre

‘de bêtes à cornes de bien classer, ce

n'est pas tant un manque de type ou

de conformation que le manque de fi-

ni et avec tout le grain à bon marché

qu’il y a entre les Montagnes et les

Grands Lacs, il est possible de mieux

engraisser un grand nombre de bo-

vins qui pourraient entrer dans les

classes supérieures,
“Vancouver nous donne une preuve

que les consommateurs mangent plus

de boeuf quand ils peuvent s’en pro-

curer du bon. Îl y a aussi possibilité,

lorsque la paix sera venue, que quel-

ques pays européens nous ouvriront

leurs marchés. Nous avons eu une

demande considérable de quelques-

uns de ces pays après la dernière

grande guerre. Ce dont le Canada a

besoin aujourd'hui. ce n’est pas tant

de plus de bêtes à cornes que de bo-

vins de meilleure qualité, mieux finis,

qui donneront du bon boeuf et du

boeuf de choix”.

J.-E. BISSON

agronome,

Gérant de la Coopérative Cana-

dienne du Bétail de Québec

Limitée.

 

La coopérative fé-

dérée de Québec
fournit les commentaires

sur le marché

BEURRE:—

Ayent continué à afficher une allu-

suivants  

re exceptionnellement active, notre

marché au beurre s'est remarquable

ment maintenu ferme durant cette

dernière semaine écoulée.

Une demande de plus en plus ac-

centuée et une offre extrâmement

restreinte contribuèrent à raffermir

davantage les cotes.

Suivant l'Office National de la Sta-

tistique, les stocks en entrepôts au

Canada, le ler décembre 1940, se to-

talisaient à 42,288,820 lbs comparati-

vement 3 49,877,463 lbs à la même pé-

riode l’an dernier, soit une diminu-

tion de 7,588,643 lbs sur 1939.

En novembre 1940, la production

canadienne fut inférieure de 389,440

lbs à celle de la période correspon-

dante de l'an dernier. La Province de

Québec a enregistré une diminution

de 189,598 Ibs. Il y à eu également

une diminution en Ontario, au Nou-

veau-Brunswick et en Nouvelle-Ecos-

se et augmentation dans les autres

provinces,

Au cours de l'avant-midi, le 16 dé-

cembre, les prix du beurre No 1 pas-

teurisé reclassifié, au gros, varialent

de 353,¢ à 36é la livre et pour le

beurre frais de 3516 € à 356% la livre.

FROMAGE:—

Le contrat intervenu entre le Mi-

nistère Britannique des Approvisiou-

nements et le Gouvernement Cana-

dien permet de maintenir ce marché

dans un état stable.

VOLAILLES VIVANTES:—

Les arrivages sont encore assez

abondants pour ce temps-ci de I'au-

née. Cependant, l'écoulement demeu-

re régulier et les prix stables.

VOLAILLES ABATTUES:—

Bien que les arrivages furent de

beaucoup plus considérables que la

semaine précédente, la demande fut

toutefois assez active pour en assu-

rer une distribution immédiate.

Les prix des poules et des poulets

sont fermes.

DINDES ABATTUES:—

On estime que, dans certains dis-

tricts, la production est moindre que

l'an dernier.

Apparemment d'ici les Fêtes, les

arrivages ne seront pas aussi consi-

dérables que ceux anticipés, l'offre

est actuellement plus ralentie et les

prix de tendance à se raffermir.

OIES ABATTUES:—

Les arrivages sont très limités et

les prix fermes.

OEUFS:—

(Montréal et Québec)

A la suite d’une livraison plus ré-

gulière et d’une augmentation dans

la ponte, les arrivages des derniers

jours excédèrent considérablement la

demande.

Ce marché fut donc instable et une

baisse assez marquée fut enregistrée

dans les prix de presque toutes les

différentes catégories.

VEAUX ABATTUS:—

(Montréal et Québec)

Arrivages très restreints. Bonne

demande et prix fermes,

PORCS LIVRES ABATTUS:—

(Montréal)

Marché stationnaire et peu de va-

riation dens les prix. .
.

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

AGRICULTURE

 

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de Mont-

réal, lundi le 16 décembre, 1940 par

la Coopérative Canadienne du Bé-

tail de Québec, Limitée.

PORCS:—

B1 — (136 à 175) (Bacon) Prix de

base. Vendus vivants: Nourris et a-

breuvés 8.50c. Par camions 8.65c.

Truies: 5c à 6.50c. Vendus abattus:

11.35¢.

PRIME: A ou Select (140 à 170

ibs) Poids chaud abattu: $1.00.

RABAIS: (Par tête)

B2 (125 à 135 bs) 50c.

B3 (176 à 185 lbs) $1.50

Cl et C2 (120 3 175 lbs) $1.00.

C3 (176 a 185 lbs) $2.00

D1 et D2 (120 à 175 lbs) $1.50
D3 (176 à 185 lbs) $2.50

Légers — 119 lbs et moins $1.50

Légers — Moins de 100 lbs $2.00.

Pesants — (186 & 205 lbs) $3.00

Extra Pesants — (206 à 220 lbs)

$2.50 le 100 lbs.

Extra Pesants (200 et plus) $3.00

du 100 lbs.

Demi castrats: Coupe de $4.00 par

tête.

Meurtris: Coupe de $2.00 par tête.

VEAUX DE LAIT:—

Choix ..

Bon .

.. 11,00—11.,50

. 10.00—11.00

  

C—4 lbs jusqu'à 5 Ibs .. 14

D—3 Ibs jusqu'à 4 lbs .. 13

LAPINS VIVANTS:—

5 lbe et plus — la lb .. .. .. .. 106

N.-B. — Les poulets de pesanteurs

moindres et de mauvaise qualité qui

n'entrent pas dans ces catégories in-

diquées seront payés aux prix qu’il

nous sera possible d'obtenir.

 Moyen .. .. .. .. .. .. . 9.00— 10.00

Commun .. 7.00-— 8.00

D'herbe .. . 4.50— 5.00

BOUVILLONS:—

Choix .. .. 8.75—9.00

Bon .. .. 8.00—8.50

Moyen .. . . T.00—7.75

Commun .. . 4.50—46.25

AGNEAUX DU PRINTEMPS:—

Bon .. .. .. .. . 10.00

Non castrés .. . 8.00

Communs .. . 8.00

NOUTONS:-—

Bon .. .. .. 5.00—5.50

Commun .. . 8.00—3.50

TAURES:—

Choix (Type à boucherie) 6.50—7.00

Bonne .. . . 6.00—6.50

Moyenne .. . 4.50-—5,00

Commune .. . 3.560—4.00

VACHES:—

Choix (Type à boucherie) 5.50—56.75

Bonne .. . 5.00—6.25

Moyenne .. . 4.00—4.76

Commune .. 8.25—3.75

Très Com. . 2.75—3.00

TAUREAUX:——

Choix (Type à boucherie) 5.50—6.00

Bon .. .. . 4.50—5.00

Moyen .. . 8.75—4.25

Commun .. . 3.50—3.75

Prix de Remise

Semaine finissant le 14 décembre 1940

POULES VIVANTES:—

A—5 lbs et plus .. . 174€

B—4 lbs jusqu'à 5 Ibs .. . 16

C—3 lbs jusqu'à 4 lbs .. . 14

COQSs .. . 12

POULETS VIVANTS “A ROTIR”

(GRIS ET BLANCS)

A—6 Ibs et plus .. . 184

B—45 Ibs jusqu'à 6 lbs .. . 17

C—4 ibs jusqu’à 5 Ibs .. . . 16

D—3 Ibs jusqu'a 4 lbs .. … 12%

POULETS VIVANTS "A ROTIR"
(ROUGES)

A—6 lbs et plus . . 174

OEUFS:—

A—(Gros) . 82%4é

A—- (Moyens) . 29

B-- 2... 22 42. … 27

A—(Poulettes) .. … … 28

C- - . 23%

VEAUX ABÂTTUS:—

(Engraissés au lait)

Bons eee 14% ¢

Moyens .. . 18

Communs .. . 12

POULETS ABATTUS:—

(Engraissés au lait)

Spécial — 6 lbs et plus .. . 276

A—6 lbs et plus .. .. .. . 26

A—5 lbs jusqu'à 6 lbs .. . 26

B—6 ibs et plus .. .. .. . 23

B—5 lbs jusqu'a 6 lbs .. .. . 22

B-—4 Ibs jusqu'à 6 lbs .. .. . 21

POULETS ABATTUS:—

(Sélectionnés)

Spécial — 6 lbs et plus .. 264

A—6 lbs et plus .. .. 25

A—b lbs jusqu'à 6 Ibs .. 24

B—6 lbs et plus .. 22

B—5 lbs jusqu'à 6 lbs .. .. . 21

B—1 lbs jusqu'à 5 lbs .. 20

C—4 lbs et plus .. .. 19

C-—6 lbs jusqu'à 6 Ibs .. 18

C—4 lbs jusqu’à 5 lbs .. 17

C—~3 lbs jusqu’à 4 lbs .. 16

POULES ABATTUES:—

(sélectionnées)

Spécial — 5 Ibs et plus .. 21% ¢

A—5 lbs et plus .. . . 20%

A—4 lbs jusqu'à b Ibs .. .…. 19%

A—3 !bs jusqu'à 4 lbs .. . 18%

B—5 lbs et plus .. .. .. .. .. . 17%

B—4 lbs jusqu'à 5 Ibs .. .. 16%

B—3 Ibs jusqu’à 4 lbs .. .. 15%

C—-5 lbs et plus .. .. …. 144

C—4 lbs jusqu’à 5 lbs .. .. .. 134

C—3 lbs jusqu'à 4 Ibs .. 12%

JEUNES DINDES ABATTUES:

A-— |. . .…. … 266

B— .. .. 24%

C— .. 2. 21 22 41 21 1 1e 22 21

Vieilles Mères Dindes Abattues:—

A— .. .. 20%

B—- . 184

C— .. .. .. ….….……. . 16%

Vieux cogs-dindes .. . 18e

OIES ABATTUES:— ... ..... .

A— .. 19¢

B—. . 17

C— . 16

Sur les prix ci-haut mentionnés,

nous retenons une commission de

8% aux expéditeurs individuels et

5% aux coopératives affiliées.

PRIX DE REMISE POUR BEURRE

ET FROMAGE

(Montréal et succursale de Québec)

BEURRE FRAIS:—

Semaine finissant le 9 décembre 1940

inclusivement

No. 1 Pasteurisé .. .. .. 38%¢

No 1 non pasteurisé .. .. .. .. . 38

No2..... . .… 82%

FROMAGE:—

Semaine finissant le 10 décembre 1940

inclusivement

BLANC ET COLORE—

No. 1... 82 00 00 00 10 + . 18% 4

No.8... ...............18%

No3 .. .. . . 12%

N.-B. — Ces prix sont nets, les

frais de vente et d'entreposage ayant B—6 lbs jusqu'à 6 lbs .. . . 16 été déduits.
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LA MAISON DU BON
VIEUX TEMPS

Il y en avait de plus grandes; il n’y en avait pas de plus
hospitalières. Dès le petit jour, sa porte matinale laissait entrer,
avec le parfum des trèfles, les premiers rayons du soleil. Et jus-
qu’au soir, elle offrait aux passants le sourire de ses fenêtres en
fleurs, l'accueil de son perron facile, l’invitation de sa porte ou-
verte. De si loin que vous l'aperceviez, elle vous plaisait déjà, et,
quand vous étiez tout proche, elle se faisait si attrayante que ré-
sister à son appel devenait impossible: vous entriez. Dès l’abord
vous étiez chez vous. ‘‘Asseyez-vous, l’ami, et prenez du repos”.
Travaillait-on — et l’on travaillait toujours — on s’interrompait
pour vous bienvenir. Si vous étiez altéré, le banc des seaux était

là, avec la tasse à l’eau, reluisante et toujours amain. La table
était-elle mise, vous étiez convié, et sur la plus belle des assiettes
à fleurs le meilleur des morceaux vous était servi. Si vous arri-
viez à la tombée de la nuit et aviez encore loin à cheminer, on
ouvrait pour vous la chambre des étrangers, la plus grande et
qui avait le meilleur lit . . . Qui done n’arrétait pas chez nos gens,
ne fiitce que pour apprendre des vieux quel temps il devait fai-
re le lendemain? Seuls, les hôtes mauvais passaient tout droit, et

d’un pas plus ‘pressé, devant la maison hospitalière.
x x X

Il y en avait d'une parure plus opulente; il n’y en avait pas
de meilleures à voir. Ses quatre murs, solides, fortementliés, de
tout repos, inspiraient d’abord confiance. Les pierres étaient
vieilles; mais, à chaque printemps, elles faisaient leur toilette à
la chaux, et il n’y avait guère de maisons aussi blanches dans tou-
te la paroisse. Et voyez-vous comme, sur cette blancheur mate et
chaude, les volets verts se détachaient et réjouissaient l’oeil? .
Une petite vigne canadienne, accrochant ses vrilles aux balèvres
du long pan, grimpait du solage aux acoyaux, courait sous le
larmier, et allait vers le soleil pousser ses plus belles feuilles au
pignon. Le toit aussi était agréable à regarder, avec ses bardeaux
goudronnés, la lisière blanche de son cadre, ses lucarnes en aec-
cent circonflexe. son faitage pointu, et sa cheminée de pierres
plates. Au coin du carré, sous le dalot, une tonne recueillait l’eau
de pluie, douce et précieuse; à la devanture de sable fin, un banc,
deux lilas, quelqus grof cailloux blanchis . . . Tout cela était
clair, propre, bien ordonné; tout cela convenait. Je ferme les
yeux, et je la revois encore, la maison de nos gens, blanche, dans
la lumière, sur le chemin du roi.

. X X
Il y en avait ou la gaieté était plus bruyante; il n’y en avait

pas de plus profondément joyeuse. On savait, là, tous les canti-
ques; on savait, là, toutes les chansons. Et on les chantait belle-
ment, avec des fions les plus jolis du monde. La vie n’était pour-
tant pas moins rude à nos gens qu’aux autres; ils devaient, eux
aussi, trimer dur pour gagner leur pain; et l’épreuve était venue,
année après année, faire leurs pas plus lourds, leurs fronts plus
ridés. Mais l’âme de ces anciens était forte; le malheur même
n’en avait pu troubler le calme profond. Ils savaient que cette
vie n’est rien, et, résignées aux tristesses d’ici-bas, pleins d’une
confiance sereine, en paix avec la terre, en paix avec le ciel, ils
laissaient simplement couler leurs jours vers la Grande Espéran-
ce. Matin, midi et soir, nos gens, priaient ensemble; et, parce
qu’ils avaient prié, les tâches étaient plus douces, les fardeaux
moins lourds, des peines plus vite consolées. Aussi, la joie était.
elle revenue, après chaque deuil, habiter cette maison, comme
l'oiseau retourne a son mid.

Qu'il faisait bon vivre chez nos gens!
Soudain, et comme par miracle, on s’y trouvait délivré de

tous les soucis, loin de tous les tracas, à l’abri de toutes les intri-
gues. Rien de mal ne se pouvait concevoir sous ce toit béni. On y
passait des jours de paix heureuse “1gocrête. On y était meilleur...

Qu'il eût fait bon mourir chez nos gens!

Adjutor RIVARD.

 

 

Lisez notre étonnant tableau de santé
 

 

DE A PRENEZ

Indigestion .. .. .. .. Santé joyeuse . 1 cufl. à thé
Aftection bilieuse .. . Bon appétit .. . 1 cuil. à thé
Excès .. .. .. .. .. 4 Bonheur calme .. . 1 cuil. à thé avant

. ou 3 après

Une ou deux dosesPpuisement .. . Activité émergique . 3 ou 4 jours
Respiration libre .
Confort physique .

   
Constipation .. . |Régularité .. .. .
Nerts .. .. .. .. .. .

|

Confort normal .. .. . ene pontertes
Energie déclinante . .

|

Vitaiité revivifiée .. . Quelques boutellles
Névrite .. .. .. .. Douleurs soulagées . Quelques bouteilles ou
Taches de la peau . .

|

Beauté transformée . plus

el boutellSang appauvri .. .. .

|

Sang pur viril .. .. . Qu pus leo ou  
 

Le temps importe peu à la tortue — mais nous savons d’autre
part que les travaux de la nature se font à temps, d’une façon effi-
cace, analogue à celle des vaisseaux sanguins qui vont à la source
de la plupart des indispositions, Pourquoi tarder? Quelques jours
suffiront à vous démontrer la valeur de Mus-Kee-Kee. Trois petites
bouteilles et vous serez persuadés que Mus-Kee-Kee est sans égal.

La Pharmacie Berthier
AGENT À BERTHIERVILLE

raissent
 

Le gouvernement de la province
de Québec s'occupe très activement
de faire disparaître les derniers ves-
tiges du régime seigneurial. Jusqu’à
date, le Syndicat National du Ra-
chat des Rentes seigneuriales, a
remboursé aux seigneur un montant
de plus de $100,000. On compte en-

core dans Québec 245 seigneuries.
Elles disparaîtront et les cultiva-
teurs qui les occupent pourront à

leur tour devenir propriétaires. Un
grand nombre s’empressent de se

libérer leur terre et acquitter en en-
tier la taxe spéciale imposée en
remboursement du capital et de la
rente seigneuriale. Cette loi, adop-
tée par le gouvernement Godbout,
intéresse trente pour cent de la po-
pulation rurale répartie dans 723
municipalités.

 
a

La législature a-

journera peu après

le 7 Janvier

Le premier ministre Adélard
Godbout dit que la session de la
Législature de Québec, qui s’ouvri-
ra le 7 janvier, siégera pendant une
semaine et sera ensuite ajournée
jusqu’après la conférence fédérale -
provinciale sur le rapport de la
commission Rowell-Sirois, à Otta-
wa.

Nouveau
confrère

 

Nous signalons la naissance
d’un nouveau journal politique.
Cet hebdomadaire fera les luttes
de l’Union Nationale, sous la di-
direction de l’Hon. Maurice Du-
plessis.
Ce nouveau journal a reçu le

nom de ‘‘L’Eeclair’’, Son prési-
dent est M. Albert Plouffe, au-
trefois du ‘‘Nouvelliste’’.
Nos meilleurs voeux de gue-

— —

Encouragez nos

annonceurs

 

 

  

  
  

QQ ee
LE CHARBON

FA,
IRATE

 

   
COMMANDEZ CHEZ
VOTRE MARCHAND

 

F.-C. LAMARCHE

108 rue De Montcalm,

BERTHIERVILLE

Tél. No. 66 

Ces vestiges dispa-|

prévaloir de la nouvelle loi pourlf

vendredi, le 20 décembre 194

TAXI BRISSETTE
TROIS AUTOMOBILES A LA DISPOSITION DU PUBLN

JOUR BRT NUIT

$0.36 pour la traverse de Sorel

        

 

    

     

  

Voyage de Berthierville à Montréal tous les jours $1.00

TAXI BRISSETTE
Téléphone No. 85

Le soul taxi avec permis de transport-voyageur et are
assurances pour les passagers

   
      
 
LATOUR: —

Le 12 décembre, à M. et Mme Roland Latour, un fils baptig
l’abbé Hee

Dame E. Poule

Joseph-Auguste-Hector-Paul: parrain Monsieur
Geoffroy, ptre du séminaire de Joliette, marraine
te, grand’maman,

SYLVESTRE: —
; Le 16 décembre, à M. et Mme Emmanuel Sylvestre un fils bap.

sé Joseph-Luc-Daniel ; parrain et marraine, M. et Mme Jos Dauphi,
grands parents; porteuse Mlle Berthe Sylvestre, tante.

DECES. —
Le 16, avaient lieu les funérailles de Dame C. M'anègre, épo.

se de feu Joseph Lavallée, décédée le 13 courant à l’âge de 90 am

3 . SNA

en LX XL
SILHOUETTE#~

TAILLE LONGUE
dar

GRENIER
Une ligne élancée et moulée.
Une taille longue et fine
plaçée normalement. Jolies
courbes toutes féminines.
Voilà votre silhouette dans un
“Grenier’’

  

 

 

   
  

   
  

  

    

  

 

   

    
  

  

   

   

  

Nlustration du modèle
1130 de Grenier... C'est
le contrôle parfait des
courbes, l'élégance,
l'aisance de mouvement
que vous désirez tant. Ce
çorset avec laçage à
l'avant est fait de coutil
solide, bien baleiné,
taille très haute, ferme-
thre-éclair sur le côté.
Bra style 8104—Fine
batiste, supports avee
bande en ‘’Lastez‘ fadi-
Htant la respiration.

Laissez-nous vous ajuster
correctement et vous

r cette silhouetie
longue et élanoée.

MMEF. GIRARD
Tout en magasin pour dames

° BERTHIERVILLE

 

  

 
  C.J. GRENIER GH]

Donnez votre encouragement à:

BERTHIERVILLE EXPRESS
Emery Riquier, prop.

Service et prix dont vous serez toujours satisfaits
Assurance sur marchandises transportées.

MONTREAL221 rue des Communes BERTHIERVILLE  MA. 7956 22 rueJacquesCartier
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VIVRE DE SOUVENIRS
Vivre de souvenirs, c’est si bon parfois . . . !
Alors que la pensée vagabonde, d’un élan retourne aux con-

trées lointaines de jadis, séjour idéalisé au cherme de ce qui n’est
plus, comme id est doux contempler les figures chères de ceux
qui firent la joie d'une enfance choyée; des guides tendres d'une
adolescence craintive, turbulente ou romanesque; des amis de toy.
tes les étapes. :

Quel charme de revoir, en imagination, ces cadres familiers
et inoublialiles, témoins de nos premiers ébats, de nos rires joyeux,
de nos efforts pour apprendre, de nos rêves divers, et de nos juvé-
niles amatiés.

Oui, se souvenir \est exquis! Car, si la vie a ses orages,
ses jours pluvieux, elle a su donner à chacun sa large part de so-
lel. Et les plaisirs vécus,en s'éloignant de plus en plus, semblent
toujours grandir, sembellir . . .

: x x X
Vivre de souvenirs est douloureux souvent . . . !
En remuant les cendres du passé, que de physionomies ai-

mées nous rencontrons, qui nous ont dit un final adieu. C’est celle
d'un père, d’une mère, qui n’eurent ici-bas d'autre souci que celui
de notre bien-être matériel et de notre intégrité mordle; celles d’é-
ducateurs dévoués, d'amis sincères. Le coeur serré, nous les revoy-
ons tous, même les yeux bien clos; et nous sentons davantage notre
exil, le désert qui s’élargit sans cesse dans le domaine de nos affec-
tions; et nous entrevoyons déjà \la solitude, partage des vieillesses
prolongées.

Penser à ceux qui nous ont quittés dans la mort étreint le
coeur, endeuille les ames aimantes et fidèles.

x x X
Vivre de souvenirs peut devenir salutaire, efficace.
Se souvenir, c’est ouvrir le livre des expériences; c'est relire

l’histoire de nos essais, de nos témérités, de nos luttes, de nos ef-
forts passés, et de ceux que nous avons connus; c’est de nouveau,
toucher du doigt les résultats, les succès obtenus, les déboires, les
revers éprouvés. Que de leçons se dégagent de tant d'exemples! et
comme il serait sage d'en meer profspour le présent et l’avenir.

Vivons de souvenirs, non seulement pour la résurrection de
nos joies défuntes, na pour raviver nos deuils, mai surtout pour
mieux orsenter notre vie au flambeau du passé.

Madame LEMAIRE-DUGUAY
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MAIS PAS AUSSI
> GRANDIOSE

QUELAVary
BRANVIN

® Ne payez pas une qualité supérieure, plus
cher. La riche et moelleuse saveur du vinWw

ne” ' Branvin Rouge ou Blanc est vôtre sans qu'il
Ho 0010 at vous en coûte plus.

wage JORDAN WINES(Québec) LTD., Montréal, Qué.
Les x Produisent aussilefameux Porto et Sherry“Challenge”

FCPTETETE | rr
faONWTALLL ET QU)

I (2%) Ra: .

CELWALET3

————

 

 

PRIX REDUITS

Noël et le Jour de l’An
Entre tous les points au Canada

oPRIX D'UN PASSAGE SIMPLE PLUS 25 p.c. POUR ALLER-RETOUR

FETE DE NOEL: Départ à l’aller du lundi, 23 déc. jusqu’au
mercredi, 25 décembre. Le voyage de retour devra commencer avant
minuit, jeudi, 26 décembre 1940.

FETE DU JOUR DEL’AN: Départà l’aller du lundi, 30 déc. jus-
qu’à mercredi, ler janvier. Le voyage de retour devra commencer
avant minuit, jeudi, 2 janvier 1941.

ePRIX D'UN PASSAGE SIMPLE PLUS UN TIERS POUR ALLER-RETOUR

Départ à l’aller: du vendredi, 20 décembre au mercredi, ler janv.
inclus.

le voyage de retour devra commencer avant minuit, mardi, le 7
Janv, 104].

(HEURE SOLAIRE)

Faites venir un parent ou un ami en lui faisant
délivrer son billet. C’est un cadeau nouveau genre

PRIX REDUIT MINIMUM: 25c
Billets et renseignements de tout agent.

PACIFIQUE CANADIEN

 

 

 

 
 

 

Votre choix parmi 150 magnifl-
ques primes telles que: Montre,
set de Toilette, Projecteur, Musl-
que, Missel, Marmite, Coutellerle,
Nappe, Robe, Tablier, etc. Gagnez
une ou plusieurs de ces betles pri-
mes on vendant nos graines de
Jardin à 66 le paquet.

Demandez 50 paquets pour ven-
dre ou notre catalogue.

     
LUNION pesJARDINIERS
7 ROL vicTonin Loves [IX

SOUVENIR

  

Ce bijou précieux
Lui venait d’une ancêtre
Qui l'avait eu, peut-être,
De grand’pére amoureux.

Bref, je sais que ma mère
Gardait pièusement
Ce frêle talisman
Et qu’elle en tait fière.

Elle n’ouvrait l’crin
Qu’aux jours de g fête,
Sa joie étant parfaite
Et le soleil serein.

Or, ont fui les années.
Mais, je revois toujours
Ce nâcre sur velours
De robes surannées.

Comme on remarque, au bord
De la route où l’on passe,
La borne qu’entrelace
Un liseron coeur-d’or,

Ainsi j'ai souvenance
De matins scintillants
Marqués de cailloux blancs,
Le lorig de mon enfance . . .

Alphonse DESILETS
oo

Grand congrés des raquet-

teurs à Québec

M. O.-A. Trudeau, agent du
service des voyageurs du Cana-
dien National pour la région de
Montréal, annonce que l’on se

prépare actuellement au trans-
port des milliers de raquetteurs
qui partieiperonta u grand con-
gra international de la raquette
qui sera tenu à Québec les 25 et
26 janvier, Les raquetteurs vien-
dront en grande partie des Can-
tons de l’Est, du bas St-Laurent,
de Lorette et des Etats de la
Nouvelle-Angleterre.

Recettes du C.N.R.

En hausse de 10.6 pe. -

 

Les recettes brutes du Cana-
dien National, au cours de la se-
maine se terminant le 30 novem-
bre, se sont chiffrées à $7,186,899.
Elles avaient été, pour la même
période l’anne dernière, de $6,
505.197. La hausse est donc de
$681.702, ou de 10.5 pour cent.

Le courrier par avion
 

Des 94,164 livres de courrier
expédiés en octobre à bord des
avions d’Air-Canada, 8,787 Kvres
venaient de Montréal. Ce chif-
fre fera plus que de doubler  pendant te tempe des fêtes.

  

VOICI 7 LIGNES DE SAISON:

Planches Gyproc à borde bisceu-

tés 1940; Pin de la Colombie (pin

rouge ou B. B. Fir); Bardeau de od

dre à 24 rangées; Lambrissages imé-
tation de brique; Ciment Portland;

Peintures de toutes sortes; Sestis-

souses et boîte de conserve:

 

le meilleur endroit où les achetez,

c’est à:

 

 

Joyeux Moëlà tous

Jean-Louis

Poulette

représentant

Living Room Furniture

Mfgr. Lted

Frost & Wood Company

RR. 2 BERTHIER
000000A

M. JEAN-LOUIS POULETTE
 

 

A BERTHIERVILLE VENDREDI ET SAMEDI

à l'Etude du notaire J.-A. Boivin

Eme. Lacroix
AVOCAT   

AMEUBLEMENTS pour
NOUVEAUX MARIES

BEAUX ET NOUVEAUX SETS DE CH AMBRE
 

Set à diner
Set de salon
Set de cuisine

Lisa,
Matelas

Tél.: 34 110 de Montcalm,

J.-W. ROBILLARD

AGENT DE

Massey-Harris et Beatty Bros.

Chesterfield
Laveuse électrig

Poéle

Radio DeForest

Moulin à coudre
 

Vos vieux meubles seront achetés et serviront
d'accompte sur les neufs.

SI besoin, conditions faciles de paiement.
Sane intérêt avec ochat de $350.00 ou plus.  
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Les assurances soci-

ales en France
—e
Tous les salariés sont obligatoi-

rement affiliés

 

Parmi les mesures proposées

par le ministre de la Production

industrielles et du Travail pour

la wésorption du chômage, et

qui ont été adoptées par le con-

seil des ministres, celle ayant

trait à méforme de la législation

des assurances sociales apparaît

comme l’une des pricinpales, car

elle institue en même temps une

allocation pour les vieux travail-

leurs qui se retirent du marché

du travail.

Il est prévu que tous les Fran-

çais qui, au ler octobre 1940, oc-

cupaient un emploi salarié ou

assimilé, eu encore qui étaient

inscrits à un fonds public de

chômage et qui ont atteint ou at-

teindront 60 ans au cours des

douze mois suivant la publica-

tion du décret, pourront obtenir

une allocation annuelle de 3,000

francs, sous réserve qu’ils s’en-

gagent à ne se livrer à aucun tra-

vail salarié. ’

A compter du 15 octobre 1940,

aneun travailleur ayant atteint

l'âge de 60 ans ne pourra étre

inscrit aux offices de travail. Il

faut noter qu’à partir du ler

juin 1942, le service des alloca-

tions sera suspendu pour tous

ceux dont le revenu excède

3,000 francs en minumum de re-

venu imposable.

D'autre part cette allocation

ne peut être cumulée avec une

autre retraite. Si, cependant.

l'intéressé est assuré social, il

bénéficiera d’un supplément cal-

cule en fonction de ses cotisa-

tions. La charge qui en résulte-

ra ser converte par une réforme

générale du régime des assuran-

ces sociales.

Les pensions de vieillesses et

d’invalidité seront

—

désormais

constituées selon le système des

répartitions et servies par une

Caisse générale des pensions,

qui se substituera a toutes les

caisses de vieillesse et d’invali-

dité,
Les ressources des assurances

sociales se trouveront d’ailleurs

accrues du fait que tous les gala-

riés, quels que soient lenrs gains.

seront affiliés obligatoirement

aux assurances sociales; mais il

faut indiquer que la cotisation ne
sera perque que sur une somme

annuelle maxima de 42.000

franes, ou mensuelle de 3,500

francs.

Cette disposition institue donc

en quelque sorte une retraite

pour les vieux travailleurs et li-
bèrera ainsi un grand nombre

d’emplois sur le marché du tra-

vail.

 

Le roi du blé dans l'armée
 

Couronné cinq fois ‘‘Roi du
blé’’, Hermann Trelle, de Wem-
bley, Alberta, s’est enrôlé com-
me sapeur dans l’armée cana-
dienne. M. Trelle a quitté son

domaine de la Rivière de la Paix
situé à quelque 250 milles au
nord-ouest d’Edmonton, par le
Canadien National, pour com-
mencer son entraînement dans le
corps des ingénieurs canadiens.
M. Trelle émigma au Canada avec
ses parents alors qu’il était en-
fant. Tl est originaire de Kend-
rick, Idaho. Ses premières ex-
périences avec les travaux de fa
terre remontent à 1920, à Wem-
bley Alberta. Six ans plus
tard, il était couronné ‘‘Roi du

blé’’ à la grande exposition in-
ternationale de Chicago.

Trelle est un gradué des écoles
publiques d’Edmonton et un di-

plômé de l’Université d’Alberta.
C’est alors qu’il agissait en sa

qualité d’ingénieur civil dans la

région de la Rivière-à-la-Paix que
M. Trelle décida de s’y établir et
de se livrer à la culture du blé.

 

Service de messagerie
 

Prétextant un violant mal de
tête, un jeune homme exprima
par téléphone son regret de ne
pouvoir accompagner une amie
à une soirée. Cette amie man-
da un messager du Service des
télégraphes du Canadien Natio-
nal et fit parvenir sur le champ

à son compagnon d’infortune
deux pilules Aspirin avec les
voeux d’un prompt rétablisse-

ment.
Etabli depuis 1938, ce Service

du Canadien National est de plus

en plus populaire dans tous les

milieux. Lies jeunes messagers

qui en font partie répondent aux

demandes les plus diverses d’une

clientèle très étendue. Ils font

des courses, des emplettes, Ils

remplissent le rôle de bonnes
d’enfants, de garçons de table,
de guides de touristes pour une
heure, une matinée ou une soirée.
Tel jeune ménage les requiert
pour toute la soirée de chaque
samedi a la garde du foyer, a-
lors que le couple doit aller faire
des courses et des emplettes. Ré-
cemment, un conducteur d’auto-
mobile se sentant malade, manda
un messager pour (Qe conduire
dans son véhicule jusque chez

Tui.
Le gérant de ce Service du Ca-

nadien National, M. Donald Ross,
rapporte nombre de faits divers
dont plusieurs ne manquent pas
d’être des plus cocasses. Il ar-
rive qu’in messager est appelé
dans l’un des quartiers excen-
triques de Montréal, afin de se
mettre à la recherche d’un cani-
che que ses maîtres viennent de
perdre. Ces jeunes employés
du Canadien National sont répu-
tés pour leur débrouilardise ex-
ceptionnelle. Ils sont des plus
fiables et leurs services sont peu
coûteux. Ce Service du Cana-
dien National est en mesure de
tirer toute personne d’embarras.

Air Canada progresse
 

D’après M. D.-B. Colyers, vi-
ce-président  d’Air-Canada le
nombre «des voyageurs va ton-
jours en progressant et la com-
pagnie n’a enregistré aucun re-
cul depuis les débuts de l’autom-
ne, comme le démontre Île rap-
port du mois d'octobre.
Pendant ce mois, les avions

ont transporté 6,059 passagers en
comparaison de 5,736 en sep-
tembre. Août, le mois des va-
cances, demeure =toujours le
mois du voyage par avion.
M. Colyers ajoute que le nou-

veau tronçon aérien Toronto-
Windsor jouit d’une grande po-

pularité. Les avions d’Air-Ca-

nada qui relient ces deux grands
centres importants ne font le

trajet que depuis quelques mois,

mais sont des plus achalandés.
Le rapport indique qu’il a été

transporté en octobre 94,164 1i-
vres de courrier (une moyenne

de 50 lettres par livre), repré-
sentant une augmentation de
quatre tonnes relativement à
septembre. Cette augmentation
est continue depuis le début de
l'été.

On remarque un léger fléchis-
sement dans le transport des mes- 

M. St-Barthélemi
BAPTEME: —
Le 15 décembre, a été baptisée:

Marie, Claire, Pierrette, enfant de

Ernest Plante et de Yvonne Bibeau.

Parrain et marraine: M. et Mme A-

ristide Fafard.
* *

MARIAGE:
On annonce le prochain mariage

de Mlle Jeanne Mayer, fille de M.

Jos Mayer, à M. Roland Bastien, du

Bas-de-la-Rivière, Maskinongé.
x x x

DE CI, DECA...
Félicitations à la Chorale des En-

fants de Marie qui a exécuté un très

beau programme musical à la basse

messe de dimanche dernier, sous la

direction de Mlle Suzanne Barrette.
* “  #

Le Conseil Municipal s’est occupé
activement de notre système à in-

cendie, & sa séance spéciale de lun-

di dernier. M. le Conseiller Eugène

Farley a été chargé de voir à ce que

tout soit en ordre et il est probable
que M. Jean-Paul Dufresne, voisin

de la station de pompes, soit nommé
gardien de tont Péquipement.

* x Xx

M. Rosario Semper, à l'hôpital
St-Eusèbede Joliette pour opération.

x = Xx

M. Hormisdas Lafontaire, dont
l’état de santé était assez précaire au
commencement de la semaine est lé-
rèrement mieux.

x x Xx

Nos magasins ont revétu une jolie
toilette pour les Fêtes. Aussi, on re-
marque de-nombreuxcl‘en's des pa-
roisses étrangères qui viennent nous
rendre visite. Bienvenue à tous!

x kx *

Lundi dernier, en notre salle pa-
roissiale, une intéressante séance de
vues animées a été donnée par une
religieuse de notre Couvent, au bé-
néfice des Missions.

%k #% *

vogue dans notre village. Cepen-
dant. J. M. s’est aperçu, dimanche
dernier, qu’il y avait des clôtures
chez Pitt Brissette.

Enfant et famille

Vous tous, jeunes gens et jeunes
filles qui me lisez en ce moment,
connaissez-vous votre famille? L’ai-
mez-vous, la respectez-vous? J’ose le
croire!

Mais combien, hélas, se soucient
peu de cette famille où tout enfant,
ils buvaient et respiraient la ten-
dresse si chaude de leurs parents.
Adolescents, peu à peu ils ont dé-
laissé et négligé ce foyer qu’ils con-
sidéraient un peu comme une mai-
son de pensien où l’on entre que
pour y manger et dormir. Devenus
jeune homme, jeune fille, ils ont
mis leurs parents au rancart, frères
et soeurs de côté pour se complaire
dans une vie vécue complètement au
dehors de son “chez-soi” où pour-
tant, il fait si bon. Hélas! pour eux,
la famille n’est plus cette serre chau-
de où dans ses peines comme dans
ses joies on trouve lumière et cha-
leur, elle n’est plus ce refuge où
l’on se pourvoit de la force néces-
saire aux plus grands élans.
Amour de la famille

Pourtant l’amour que l’on porte
à sa famille doit être instinctif, na-
turel. La tendresse des parents n’est-
elle pas le plus grand don que Dieu
nous ait fait après celui de son a-
mour? L’affection des frères et
soeurs n’est-elle pas un réconfort
 

 

sageries. Les avions d’Air-Ca-
nada ont transporté en octobre
10249 livres de colis, chiffre que
lon compare à 12,776 en septem-
re. Cer em 
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A NOS LECTEURS

Le temps est venu où il faut songer à faire des cadeaux à
ses parents et à ses amis. Nous nous demandons ce qui pour.
rait bien faire plaisir d'avantage à ceux que nous connai

Nous permettez-vous un conseil? Pourquoi n'offrireriez-voy
pas un abonnement d'une année au
THIERVILLE? Voilà un présent qui vous rappellera fréquem. -

ment à la mémoire du destinataire

COURRIER DE BER

Faites-nous parvenir les noms de ceux & qui vous voule
donner un abonnement à notre journal pour leurs étrennes
Soyez assurés que vos parents ou amis apprécieront votre
intention et vous seront reconnaissants de leur procurer chs
que semaine des nouvelles de la région, |

La lecture est une des joies qui ne s'affadissent pas. Le |
fleurs se fanent, les bonbons se mangent, les cigarettes s’en
vont en fumée: LE COURRIER DE BERTHIERVILLE de
meure le cadeau le plus durable et cela ||

A MOINS DE DEUX SOUS PAR SEMAINE |
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IIIPATIESONT TONIVIIVII

BON

puissant, une aide précieuse pour les nôtres soient les premiers bay. |
monter toujours plus haut dans le,
droit chemin? Alors comment ne|
pas aimer sa famille, comment ne
pas la rendre heureuse, comment ne
pas vouloir la rendre fière de sa vie
puisque les peines et les joies de
chacun sont les peines et les joies,
de tous?
En raison de tous ces bienfaits

qu’apporte la famille, il faut donc
la considérer comme premier champ
d’actions; on doit y exercer un a-  postolat riche et fructueux afin que

ficiaires de notre dévouement e dif
notre serviabilité. Il ne faut puff
imiter ces jeunes qui gardent leuflk
sourires pour les étrangers, ne réwJE
vant pour leurs proches que fig!
maussades et humeurs détestables.
Soyons donc, jeunes gens, jeune

filles des semeurs de bonheur & à
paix tout d’abord dans notre foyu [8

C’est un besoin, une nécessité, n
devoir!

A nous d’y voir!
Mariette LABERGE.

 
 

 

        
    
      

    
   

   
   
   

   
  
    

    
 

    
       

    

 

  
   

Louiseville, Qué.

“ITS A

Avec Ginette Leclerc, Albert

"COW

comme le 
 

Théatre Royal”

DIMANCHE ET LUNDI,

“NADIA”
Avec Roger Duchesne, Pierre Renoir, Jacques Varenne,Pierre

Stephen, Mireille Perry, Lucas Gridoux, Jean Galland.

—COMEDIE—
SPOILS OF CONQUEST"

—NOUVELLES—

MARDI ET MERCREDI,

DEANNA DURBIN, Kay Francis, Walter Pidgeon, Jos Pasternak.

“Une représentation de Ogilvy Flour Mills”.
—COMEDIES—

“DOMESTIC WAY"
“A HUNTING WE WILL GO”

—NOUVELLES—

JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI, 26, 27 ET 28 DECEMBRE

“METROPOLITAN”

rens, Pierre Sergeol, Jean Tissier.

“LAW COMES TO TEXAS”
—NOUVELLES—

Le jour de Noël, 25 décembre, représentation à 2.30 p. ™

DEUX REPRÉSENTATION
COMMENCANT A 7.30 hres (heure avancée)

Dimanche aprèe-midi, 2 représentations à 2.30 hres
(heure avancée)

LES BILLETSEN SERIE DE 4 POUR $1.00 SERONT TOU-
JOURS ACCEPTES, Y COMPRIS LE DIMANCHE SOR-
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22 ET 23 DECEMBRE

 

21 ET 25 DECEMBRE

DATE”

Préjean, André Brulé, Anne Lau-

BOY"
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